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RÉSUMÉ
La présente étude est un projet pilote qui vise à concevoir, à implanter et à évaluer 
une intervention de groupe pour des jeunes du Centre jeunesse de l’Estrie présentant des 
problèmes de comportement sérieux, et d’en évaluer les effets. L’échantillon de cette 
étude compte quinze jeunes, dont neuf filles et six garçons, âgés de 14 à 16 ans présentant 
des problèmes de comportement sérieux et bénéficiant d’un suivi du Centre jeunesse de 
l’Estrie. Les résultats révèlent qu’il y a une évolution positive significative chez les filles 
et les garçons ayant participé à l’intervention de groupe de jeunes. Les filles présentent 
une amélioration significative sur le plan des habiletés sociales plus développées. Les 
garçons réduisent de manière significative leurs problèmes de comportement intériorisés 
et extériorisés et nous remarquons une amélioration des habiletés sociales de base. La 
conception et l’implantation de l’intervention ont été évaluées sur la base des standards 
du plan d’action proposé par le groupe de consultation, selon une approche d’évaluation 
de programmes proposés par Chen (2005). L’analyse des standards du groupe de 
consultation nous a permis de constater que l’intervention, de façon générale, a été 
implantée fidèlement. Les résultats de cette étude pilote nous signalent la pertinence de 
poursuivre l’application de ce type d’intervention.
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SOMMAIRE
Les jeunes qui manifestent des problèmes de comportement sérieux (article 
38h de la Loi de la protection de la jeunesse) représentent 23 % de toutes les 
nouvelles prises en charge dans les Centres jeunesse du Québec. Selon Lessard 
(2002), ce sous-groupe de jeunes est composé principalement d’adolescentes et 
d’adolescents (93,3 %) et comprend une fille pour deux garçons (38,2 % de filles et
61,8 % de garçons). Selon l’étude de Pauzé et al. (2004), il apparaît que ces jeunes 
présentent des difficultés sur les plans économique, familial, scolaire et personnel.
Soucieux d’offrir des services de qualité aux jeunes et à leur famille, le Centre 
jeunesse de l’Estrie, en collaboration avec des chercheurs du GRISE, ont travaillé au 
cours des six dernières années à concevoir un programme d’intervention pour les 
jeunes qui présentent des problèmes de comportement sérieux. Intitulé Programme 
38h, ce dernier propose un processus et des activités cliniques spécifiques pour les 
jeunes ciblés. Il vise à améliorer l’accessibilité, la continuité, la cohérence et la 
qualité des services auprès des jeunes qui manifestent des problèmes de 
comportement sérieux. Ce programme vise également à offrir des réponses adaptées 
aux multiples problèmes vécus par les jeunes.
À l’ensemble des activités prévues au Programme 38h s’inscrit le 
développement d’une stratégie d’intervention de groupe pour les jeunes. 
L’importance d’élaborer une intervention de groupe auprès des jeunes présentant des 
problèmes de comportement sérieux s’appuie sur le constat de Kazdin (1997) à l’effet 
que l’intervention de groupe auprès des parents, combinée à une intervention de 
groupe auprès des jeunes, s’avère une des interventions les plus efficaces pour réduire 
les problèmes de comportement sérieux chez les jeunes.
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iv
La présente recherche vise donc à répondre à deux objectifs. Le premier est de 
concevoir, d’implanter et d’évaluer une intervention de groupe pour des adolescentes 
et des adolescents du Centre jeunesse de l’Estrie présentant des problèmes de 
comportement sérieux selon une approche d’évaluation de programme proposé par 
Chen (2005). Le second objectif est d’évaluer les effets de cette intervention (projet 
pilote).
Pour concevoir l’intervention de groupe connus sous le nom de Ma gang et 
moi, nous avons recensé les principaux modèles explicatifs des conduites antisociales 
et du trouble des conduites chez les jeunes (Silverthom et Frick, 1999; Moffitt, 1993; 
Patterson, 1989; Lahey, 1999; Hirschi, 1969; Loeber, 1990 et Moore, Moretti et 
Holland, 1998). Une recherche a été réalisée sur les différentes stratégies 
d’intervention de groupe de jeunes expérimentés dans les Centres jeunesse du Québec 
ainsi que dans la littérature scientifique. Afin d’élaborer le cadre théorique et le plan 
d’action pour implanter le groupe de jeunes Ma gang et moi, nous avons procédé 
selon une approche d’évaluation de programme proposée par Chen (2005). En fait, 
les objectifs, les thèmes des ateliers et les standards du groupe ont été discutés et 
modifiés grâce à un groupe de consultation composé entre autres du personnel du 
Centre jeunesse de l’Estrie.
Plusieurs questions portant sur la clientèle cible, le protocole d’intervention, 
les personnes qui implantent, les partenaires, l’organisation et le contexte écologique 
ont été formulées par le groupe de consultation afin d’évaluer la phase initiale 
d’implantation. Les résultats à ces questions ont été compilés à l’aide de cinq 
méthodes de collecte de données: la fiche d’entrevue de sélection, la fiche de 
référence, la grille de suivi d’implantation, les procès-verbaux et l’évaluation des 
jeunes.
Pour mesurer l’impact de cette intervention, nous avons recruté les participants 
et participantes à l’intervention de groupe Ma gang et moi. Notre échantillon était 
composé de quinze jeunes, neuf filles et six garçons, âgés entre 14 et 16 ans,
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Vprésentant des problèmes de comportements sérieux et bénéficiant d’un suivi du 
Centre jeunesse de l’Estrie.
Les variables étudiées pour ce deuxième objectif sont regroupées en deux 
catégories: les caractéristiques personnelles du jeune et la relation du jeune avec ses 
pairs. Des instruments de mesure ont été administrés aux jeunes afin de compiler les 
données en lien avec ces variables. Les questionnaires utilisés sont: le Child Behavior 
Checklist (Youth Self Report (YSR) ; Achenbach, 2001) version jeune; 
l ’apprentissage des habiletés sociales: aide-mémoire à l ’intention de l ’élève 
(Goldstein et McGinnis, 1997; traduit et adapté par Gendron, Royer et Morand, 2005) 
version jeune; l ’Inventory o f Parent and Peer Attachment (IPPA; Armsden et 
Greenberg, 1987); et le Direct and Indirect Aggression Scales (DIAS) de Bjdrkqvist 
et coll. (1992b).
Concernant le premier objectif de recherche, le rationnel du groupe de jeunes 
et le plan d’action du groupe de consultation ont permis la réalisation de 
l’intervention Ma gang et moi. Nous avons constaté que dans l’ensemble, le contenu 
du programme était pertinent pour les jeunes et que le nombre de rencontres devait 
être augmenté. L’application de l’intervention selon les standards a été dans 
l’ensemble atteinte. Notons que le recrutement, la sélection des jeunes et les heures 
des rencontres sont des dimensions qui influencent la dynamique de groupe. La 
réalisation de cette première expérimentation de l’intervention de groupe nous a 
permis d’identifier des lacunes et des points forts à conserver sur les standards en lien 
avec la clientèle cible, le protocole d’intervention, les personnes qui implantent, les 
partenaires, l’organisation et le contexte écologique.
L’application d’une approche d’évaluation de programme a permis que 
l’intervention de groupe soit implantée avec qualité. En effet, l’analyse des standards 
du groupe de consultation nous a permis de constater que l’intervention a de façon 
générale été appliquée fidèlement.
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Les résultats du deuxième objectif de recherche ont permis de constater qu’il y 
a une évolution positive significative chez les filles et les garçons ayant participé à 
l’intervention de groupe de jeunes. En outre, il ressort que les filles et les garçons 
évoluent sur des dimensions différentes. Les filles présentent une amélioration 
significative sur le plan des habiletés sociales telles que les habiletés sociales 
avancées, les solutions de rechange à l’agression, les habiletés permettant de gérer 
son stress et les habiletés de planification. L’évolution observée chez les garçons, 
quant à elle, nous signale une réduction significative des problèmes de comportement 
intériorisés et extériorisés ainsi qu’une amélioration des habiletés sociales de base. 
Ces résultats nous indiquent que le groupe Ma gang et moi est une intervention 
pertinente pour les jeunes présentant des problèmes de comportement sérieux.
Toutefois, malgré l ’évolution des jeunes ayant participé à l’intervention de 
groupe, les résultats ne nous permettent pas de conclure sur l’efficacité de cette 
intervention puisqu’il s’agit d’un projet pilote. De plus, nous avons pu observer, tant 
sur les plans de la conception que de l’implantation, que certaines dimensions 
nécessitent une amélioration.
Enfin, l’intervention de groupe Ma gang et moi a été bénéfique pour les jeunes 
du Centre jeunesse. Par ailleurs, l’implantation de cette intervention à l’aide d’un 
groupe de consultation a été une expérience positive tant dans l’ajustement de 
l’intervention que dans l’actualisation de cette dernière. L’ensemble des résultats 
obtenus dans la présente étude nous confirme qu’il serait pertinent d’expérimenter à 
nouveau cette intervention de groupe.
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INTRODUCTION
La présente étude vise à élaborer une stratégie d’intervention de groupe auprès 
des jeunes référés à l'application des mesures du Centre jeunesse de l’Estrie en vertu 
de l’article 38h de la Loi de la protection de la jeunesse et à évaluer le degré 
d’implantation et d’impact de cette stratégie d’intervention. Cette stratégie 
d’intervention constitue une des activités prévues dans le programme d'intervention 
pour les jeunes âgés de 6 à 17 ans et leur famille, référés à l’application des mesures 
du Centre jeunesse de l’Estrie pour des problèmes de comportement sérieux 
(programme 38h). Le programme 38h est en voie d’implantation depuis janvier 2003. 
A ce jour, plusieurs des activités prévues dans ce programme ont été implantées, 
notamment une procédure d’évaluation systématique des besoins des jeunes et des 
familles, une démarche systématique d’élaboration d’hypothèses cliniques et 
d’identification des objectifs d’intervention, et une intervention de groupe visant à 
soutenir les parents dans l’exercice de leurs rôles parentaux. L’importance d’élaborer 
une intervention de groupe auprès des jeunes présentant des problèmes de 
comportement sérieux s’appuie sur le constat de Kazdin (1997) à l’effet que 
l’intervention de groupe auprès des parents, combinée à une intervention de groupe 
auprès des jeunes, s’avère une des interventions les plus efficaces pour réduire les 
problèmes de comportement sérieux chez les jeunes.
Ce mémoire se différencie des études conventionnelles puisqu’il s’agit d’une 
étude pilote. En effet, il présente les différentes étapes de la conception, de 
l’implantation ainsi que de l’évaluation des effets de cette stratégie d’intervention de 
groupe auprès de jeunes.
Le mémoire comprend quatre chapitres. Le premier est consacré à la recension 
des écrits. Dans l’ordre, nous présenterons les caractéristiques sociales, familiales et 
personnelles des jeunes présentant des problèmes de comportement; les 
caractéristiques du programme d’intervention pour les jeunes présentant des
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problèmes de comportement sérieux qui est actuellement en cours d’implantation au 
Centre jeunesse de l’Estrie; les principaux modèles explicatifs des conduites 
antisociales et du trouble des conduites chez les jeunes; les différentes stratégies 
d’intervention de groupe de jeunes qui ont été expérimentées dans les Centres 
jeunesse du Québec ou qui ont été recensées dans la littérature scientifique. Ce 
premier chapitre se conclut par une énumération de principes à considérer lors de la 
conception et de l’implantation d’une stratégie d’intervention de groupe auprès des 
jeunes. Le deuxième chapitre vise à décrire la méthodologie utilisée pour la présente 
recherche. Le chapitre suivant inclut la présentation des résultats de l’étude 
d’implantation de cette stratégie d’intervention et l’étude sur l’évolution des jeunes 
ayant bénéficié de l’intervention de groupe. Le quatrième et dernier chapitre est 
consacré à la discussion des résultats et à la présentation des limites de l’étude.
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PREMIER CHAPITRE
RECENSION DES ÉCRITS
La présente recension des écrits se différentie de la méthode conventionnelle 
de documenter une problématique. En effet, chaque section sert d’appui théorique et 
pratique en vue de la conception et de l’implantation d’une intervention de groupe de 
jeunes pour des adolescents et adolescentes du Centre jeunesse de l’Estrie. A cet effet 
des informations ciblées et différentiées ont fait l’objet de cette recension et donc, 
tout au long de ce chapitre, des recommandations seront émises dans le but de 
concevoir cette intervention. Le premier chapitre comprend donc quatre sections. La 
première section est consacrée à la présentation des caractéristiques des jeunes référés 
à l’application des mesures des Centres jeunesse du Québec pour des problèmes de 
comportement sérieux. La section suivante porte sur la présentation du programme 
d’intervention pour les jeunes présentant des problèmes de comportement sérieux, 
actuellement en implantation au Centre jeunesse de l’Estrie. L’intervention de groupe 
sera une des stratégies d’intervention de ce programme. La troisième section vise à 
exposer les principaux modèles explicatifs des conduites antisociales et du trouble des 
conduites chez les jeunes. Enfin, la dernière section est consacrée à la présentation de 
différentes stratégies d’intervention de groupe de jeunes que nous avons recensées.
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1. CARACTÉRISTIQUES DES JEUNES RÉFÉRÉS À L’APPLICATION DES 
MESURES DES CENTRES JEUNESSE POUR DES PROBLÈMES DE 
COMPORTEMENT SÉRIEUX1
La stratégie d’intervention du groupe de jeunes cible les adolescents et les 
adolescentes du Centre jeunesse de l’Estrie présentant des problèmes de 
comportements sérieux. C’est dans l’optique de bien saisir les caractéristiques et les 
besoins de cette clientèle que nous présentons les résultats de l’étude de Pauzé, 
Toupin, Déry, Mercier, Joly, Cyr, Cyr, Frappier, Chamberland, et Robert (2004) 
portant sur les caractéristiques des jeunes référés à l’application des mesures des 
Centres jeunesse du Québec pour des problèmes de comportement sérieux. Ces 
données de recherche serviront de points de repères lors de l’élaboration de 
l’intervention de groupe auprès des jeunes (voir la quatrième section de ce chapitre). 
Les informations présentées dans cette première section portent sur un échantillon de 
87 jeunes âgés entre 12 et 17 ans référés à l’application des mesures des Centres 
jeunesse du Québec.
1.1 Description de l’échantillon
L’âge moyen de ces jeunes est de 15 ans. Selon les données colligées par 
Pauzé et al. (2004), cette clientèle est composée d’environ deux garçons (60,9 %) 
pour une fille (39,1 %). Fait à noter, huit jeunes sur dix (80,5 %) nouvellement 
inscrits à la prise en charge des Centres jeunesse pour des problèmes de 
comportement sérieux ont déjà reçu des services antérieurement et ont déjà été placés
1 Les problèmes de comportement sérieux peuvent être des troubles réactionnels ou des troubles plus 
profonds de la personnalité. Ces problèmes peuvent appartenir au registre des troubles extériorisés 
(consommation de psychotropes, troubles oppositionnels, troubles des conduites, comportements 
violents) ou des troubles intériorisés (conduites suicidaires, automutilation). Pour être considérés 
comme sérieux, ces problèmes de comportement doivent se caractériser par l’intensité de leurs 
manifestations, leur persistance et leur étendue dans les différentes sphères de vie du jeune (familiale, 
scolaire, sociale et personnelle). Selon les données colligées par Lessard (2002), 23 % de toutes les 
nouvelles prises en charge dans les Centres jeunesse du Québec concernent des jeunes présentant des 
problèmes de comportement sérieux. Ce sous-groupe de jeunes est composé principalement 
d’adolescentes et d ’adolescents (93,3 %), et comprend une fille pour deux garçons (38,2 % de filles et 
61,8 % de garçons).
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en milieu substitut par le passé. Il s’agit manifestement d’une clientèle présentant des 
problèmes importants depuis longtemps.
1.2 Caractéristiques socioéconomiques des familles
Sur le plan socioéconomique, il ressort qu’environ trois jeunes sur quatre 
(71,2 %) vivent dans des familles brisées. De ces jeunes, un sur quatre (24,1 %) vit 
dans une famille recomposée et deux sur quatre (47,1 %) proviennent de familles 
monoparentales.
En outre, il apparaît que la majorité des parents ont complété des études 
secondaires (49,4 %) et que près d’un parent sur trois a complété un DEC ou des 
études universitaires (32,3 %). Une bonne proportion des parents occupe un 
emploi (57,4 %), et une famille sur quatre bénéficie de l’aide sociale (26,4 %). 
Concernant le revenu dont disposent les familles pour répondre à leurs besoins, il 
ressort qu’un peu plus de deux familles sur cinq (43,9 %) vivent avec un revenu 
annuel de moins de 20 000 $, et une proportion équivalente de familles (37,8 %) vit 
avec plus de 40 000 $ par année.
1.3 Caractéristiques des familles
Des données ont été collectées auprès des parents et des jeunes pour évaluer le 
fonctionnement familial et les principaux problèmes présentés par les membres des 
familles. Selon les scores obtenus, les parents et les jeunes reconnaissent la présence 
d’un certain dysfonctionnement familial. De plus, dans une famille sur quatre, un 
membre de la famille présente, selon le parent, des problèmes de santé mentale 
(25,3 %).
1.4 Caractéristiques personnelles des parents
Différentes caractéristiques des parents ont été évaluées, notamment les 
problèmes de santé mentale, les problèmes reliés à la consommation d’alcool et/ou de
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drogues, la détresse psychologique et la composition du réseau social de soutien. Les 
données collectées auprès des parents répondants indiquent une assez faible 
prévalence de troubles mentaux chez les parents (moins de 14,7 %). Cependant, le 
score obtenu à l’échelle de détresse psychologique vécue par le parent au cours de la 
dernière semaine avant l’évaluation est supérieur à la moyenne populationnelle (1,76 
vs 1,47). Enfin, il ressort que les parents peuvent compter sur un réseau social 
relativement peu important (8,22 personnes) et peu diversifié (3,43 catégories de 
personnes).
1.5 Caractéristiques de la relation parents/jeune
Les données collectées auprès des parents et des jeunes visaient également à 
évaluer la qualité de la relation parents/jeune, l’utilisation de la violence verbale ou 
physique du parent à l’égard du jeune et la qualité des pratiques éducatives des 
parents. Les données colligées par Pauzé et al. (2004) indiquent qu’il y a une certaine 
détérioration de la relation parents/jeune, et que les parents sont parfois violents 
verbalement ou physiquement à l’égard de leur jeune. Sur le plan des pratiques 
éducatives des parents, il apparaît que les parents font preuve d’un bon engagement à 
l’égard de leur jeune, qu’ils connotent positivement ses bons comportements et qu’ils 
utilisent très peu la punition corporelle comme pratiques éducatives. Cependant, ils 
reconnaissent avoir des difficultés dans la supervision et qu’ils manquent de 
constance dans l’application de leurs mesures disciplinaires.
1.6 Caractéristiques personnelles des adolescentes et des adolescents
Plusieurs jeunes référés à la prise en charge des Centres jeunesse pour des 
problèmes de comportement sérieux présentent soit des retards scolaires (63,2 %), 
soit des problèmes de comportements tels que mesurés par le Child Behavior 
Checklist (CBCL) (55,2 % de troubles intériorisés et 66,7 % de troubles extériorisés), 
soit des problèmes de santé mentale tels que mesurés par le Diagnostic Interview 
Schedule for Children Revised (DISC-R) (44,8 % de trouble oppositionnel et 42,5 % 
de trouble des conduites).
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Des données ont également été collectées auprès du jeune afin d’évaluer sa 
consommation d’alcool et de drogues. Le questionnaire utilisé est Y Indice de gravité 
de la toxicomanie (IGT). Les substances les plus fréquemment utilisées par les jeunes 
sont l’alcool (87,4 %), le cannabis (83,9 %) et les hallucinogènes (49,4 %).
Quand on regarde de plus près la fréquence de consommation de ces 
différentes substances, il ressort qu’une ou un jeune sur deux consomme du cannabis 
toutes les semaines (52,8 %) et qu’une ou un jeune sur quatre consomme de l’alcool 
chaque semaine (27,5 %). Les autres substances (cocaïne et hallucinogènes) sont 
consommées toutes les semaines de façon moins fréquente (respectivement 4,4 % et
12,5 %).
Un questionnaire complété par les jeunes visait à identifier celles et ceux qui 
ont été abusés sexuellement au cours de leur vie. Selon les données collectées, 17,2 % 
des jeunes reconnaissent avoir déjà été abusés sexuellement. En outre, on note que
5.7 % de garçons ont été abusés comparativement à 35,3 % des filles.
Des données ont aussi été collectées auprès des jeunes afin de pouvoir 
apprécier la proportion d’entre eux qui ont eu des idées suicidaires et/ou qui ont fait 
des tentatives de suicide. Les données indiquent que 42,5 % de ces jeunes ont eu des 
idées suicidaires au cours des 12 derniers mois, que 28,7 % ont prévu un moyen et un 
lieu pour se suicider et que 16,1 % ont fait des tentatives de suicide, soit 11,3 % des 
garçons et 23,5 % des filles.
1.7 Identification de sous-groupes
Compte tenu de la diversité des difficultés présentées par les jeunes, il 
apparaissait essentiel de mieux définir les différents sous-groupes de jeunes qui 
composent cette population. Pour ce faire, Pauzé et al., (2004) ont procédé à une 
analyse par regroupement basée sur les difficultés personnelles présentées par les 
jeunes. Les variables qui ont été introduites dans l’équation sont les suivantes: le sexe 
des jeunes, la présence d’un trouble des conduites ou d’un trouble oppositionnel, la
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précocité du trouble des conduites (l’apparition d’un symptôme avant l’âge de dix 
ans), la présence d’autres diagnostics (anxiété, dépression et trouble du déficit 
d’attention avec ou sans hyperactivité), la présence d’idéations suicidaires, la 
consommation fréquente de psychotropes (trois fois par semaine et plus) et le fait 
d’avoir des comportements violents à l’égard des autres. Les résultats de cette analyse 
sont présentés dans le tableau 1 (voir page suivante).
La lecture du tableau 1 permet de constater que le premier sous-groupe est 
composé de 11,5 % des jeunes. Il comprend autant de garçons que de filles. Ce sous- 
groupe se caractérise principalement par la forte proportion des jeunes présentant des 
idéations suicidaires (70 %).
Le second sous-groupe représente 40.2 % des jeunes. Il comporte deux fois 
plus de garçons que de filles. Une forte proportion de ces jeunes présente un trouble 
des conduites ou un trouble oppositionnel (97 %), un trouble des conduites précoce 
(89%), un autre diagnostic (51%), des idéations suicidaires (46%), une 
consommation fréquente de psychotropes (57 %) et des comportements violents à 
l’égard des autres (83 %). Il s’agit d’un sous-groupe de jeunes présentant un portrait 
clinique passablement sévère.
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Tableau 1
Description des sous-groupes de jeunes













Filles 50% 34% 100% 4 %
Garçons 50% 66% 0% 96%
TC ou TO 0% 97% 82% 88%
Précocité du TC 10% 89% 29% 24%
Autres diagnostics 0% 51 % 47% 60%
Anxiété 34% 24% 36%
Dépression 23 % 12% 12%
Déficit d’attention 29% 6% 20%
Idéations suicidaires 70% 46% 88% 12%
Cons. de psychotropes 0% 57% 35 % 28%
Comportements violents 20% 83 % 18% 36%
Abus sexuels 20% 14% 41 % 4%
Tiré de l’étude de Pauzé et al. (2004)
Le troisième sous-groupe comprend 19,5 % des jeunes et n’est composé que 
de filles. Une forte proportion de ces filles présente un trouble des conduites ou un 
trouble oppositionnel (82 %), un autre diagnostic (47 %) et des idéations suicidaires 
(88 %). Fait à noter, 41 % de ces filles ont été abusées sexuellement au cours de leur 
vie. Le portait clinique de ces filles se caractérise principalement par la présence 
simultanée de troubles extériorisés et de troubles intériorisés avec une forte 
proportion des filles ayant subi une agression sexuelle. Plusieurs d’entre elles 
présentent possiblement un profil clinique de survivante d’abus sexuel.
Le quatrième et dernier sous-groupe comprend 28,7 % des jeunes et est 
composé presque uniquement de garçons (96 %). Une forte proportion de ces jeunes 
présente un trouble des conduites ou un trouble oppositionnel et un autre diagnostic 
(60 %). Ils présentent les caractéristiques des jeunes dont les troubles semblent 
limités à l’adolescence.
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1.8 Conclusion
Deux constats importants peuvent être dégagés de la lecture de ces différents 
résultats de recherche. D’une part, il apparaît que ces jeunes présentent une variété de 
difficultés tant sur les plans économique, familial, scolaire que personnel. D’autre 
part, les analyses par regroupement permettent de constater que les jeunes référés à 
l’application des mesures pour des problèmes de comportement sérieux présentent 
des profils cliniques distincts sur le plan personnel. Sur la base de ces constats, il 
apparaît important d’élaborer un programme visant différentes cibles d’intervention. 
De plus, ce programme doit tenir compte des caractéristiques singulières des 
différents sous-groupes de jeunes composant cette clientèle. C’est pourquoi nous 
terminons cette section par une première recommandation en vue de l’élaboration 
d’une stratégie d’intervention de groupe auprès de ces jeunes.
Recommandation n° 1:
L’hétérogénéité des profils cliniques chez les jeunes présentant des problèmes de 
comportements sérieux nous invite donc à planifier des interventions différenciées 
selon les jeunes. En outre, il apparaît évident qu’une stratégie unique d’intervention de 
groupe ne peut s’appliquer à l’ensemble des jeunes desservis par le programme. En 
conséquence, il faudra donc identifier la clientèle que nous souhaitons cibler par 
l’intervention de groupe. De plus, les objectifs de cette intervention devront être 
ajustés aux caractéristiques du sous-groupe visé.
2. CARACTÉRISTIQUES DU PROGRAMME D’INTERVENTION POUR LES 
JEUNES PRÉSENTANT DES PROBLÈMES DE COMPORTEMENT 
SÉRIEUX QUI EST ACTUELLEMENT EN COURS D’IMPLANTATION 
AU CENTRE JEUNESSE DE L’ESTRIE
Dans cette deuxième section, nous présentons le contexte institutionnel qui 
prévalait au moment de débuter l’implantation du programme d’intervention pour les 
jeunes présentant des problèmes de comportement sérieux au Centre jeunesse de 
l ’Estrie, les objectifs et les fondements théoriques du programme, ainsi que l’état 
d’avancement des travaux.
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2.1 Le contexte de développement du Programme 38h
L’élaboration du programme d’intervention pour les jeunes présentant des 
problèmes de comportement sérieux (intitulé Programme 38h) fait suite aux travaux 
du comité de travail sur la réadaptation des jeunes en centre d’accueil au Centre 
jeunesse de l'Estrie (1998) dirigé par Pierre Foucault. Une des principales 
recommandations de ce comité était de réduire le plus possible les placements 
d’urgence en internat afin de limiter le va-et-vient dans les unités de vie et d’assurer 
un milieu plus propice à la réadaptation des jeunes qui ont besoin d’un placement à 
plus long terme. Une des principales solutions proposées par le comité pour atteindre 
cet objectif était d’apporter du soutien aux intervenantes et intervenants des services 
externes afin qu’ils puissent réaliser leurs interventions « d’arrêt d’agir » et 
« d’intervention de crise » principalement dans le milieu naturel du jeune.
Soucieux de donner suite à cette recommandation, le directeur de la protection 
de la jeunesse et le directeur de la qualité des services du Centre jeunesse de l'Estrie 
ont demandé au Groupe de recherche sur les inadaptations sociales de l’enfance de 
réaliser une étude visant à documenter les pratiques de placement des jeunes en 
Centre de réadaptation afin de mieux apprécier l’importance des placements de courte 
durée et les contextes d’intervention dans lesquels ces placements sont réalisés.
Cette étude (voir Pauzé et al., 2000) portait sur l’ensemble des placements en 
internat entre le 1er janvier 1998 et le 31 mars 1999. Les principales observations qui 
se dégageaient alors de cette étude sont les suivantes: dans six cas sur dix (64,8 %), 
l’entrée des jeunes en centre de réadaptation se fait dans le cadre des mesures 
d’urgence 0-24 heures et dans 36,7 % des cas, la durée de séjour est de 24 heures ou 
moins. Concernant la durée des mesures d’intervention appliquées au cours de la 
période cible, on note que dans près de six cas sur dix (55,8 %), les mesures durent en 
moyenne 6,95 jours et moins et dans plus de huit cas sur dix (84,3 %), les mesures 
durent en moyenne 33,73 jours et moins. Concernant la durée des placements, on note 
que dans six cas sur dix (57,0 %) la durée totale des placements est de 120 jours et
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moins (quatre mois et moins). En outre, les données indiquent que seulement 20,9 % 
des jeunes sont placés pour une durée supérieure à 181 jours (six mois et plus); enfin, 
l’analyse des données permet de réaliser que dans quatre cas sur dix, les jeunes ont 
vécu dans trois unités de vie différentes au cours de la période cible, ce qui rend 
difficile d’assurer la stabilité des intervenants et la continuité des interventions (Pauzé 
et al. (2000).
Cette étude a entre autres permis de constater certaines lacunes dans la 
préparation des placements des jeunes en internat ainsi que dans la continuité, 
l’intensité et la spécificité dans la prise en charge des jeunes présentant des problèmes 
de comportement sérieux.
Afin de donner suite à ces résultats de recherche, les trois directeurs cliniques 
du Centre jeunesse de l’Estrie ont convenu d’élaborer un continuum de services pour 
les jeunes présentant des problèmes de comportement sérieux. L’objectif poursuivi 
était de mettre en place un processus et des activités cliniques spécifiques pour les 
jeunes ciblés, et de le faire en intégrant les services psychosociaux et de réadaptation 
dans les équipes externes participantes. Le but visé était d’améliorer l’accessibilité, la 
continuité, la cohérence et la qualité des services auprès des jeunes qui présentent des 
problèmes de comportement sérieux.
C’est dans ce contexte que des chercheuses et chercheurs du Groupe de 
recherche sur les inadaptations sociales de l’enfance (Pauzé et Joly) et des membres 
de la direction support à la qualité du Centre jeunesse de l’Estrie ont conjugué leurs 
efforts pour concevoir et implanter un programme d’intervention pour les jeunes 
présentant des problèmes de comportement sérieux.
2.2 Objectif général du Programme 38h
Ce programme vise à offrir aux jeunes présentant des problèmes de 
comportement sérieux et à leur famille des réponses ajustées aux différents problèmes 
qu’ils présentent. Il s’appuie principalement sur les théories systémiques et
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écologiques du développement de la personne. Sur le plan opérationnel, il s’inspire en 
bonne partie des principes fondamentaux de l’approche multisystémique développée 
par Henggeler et al. (1997). Au niveau clinique, les principaux résultats attendus de 
ce programme sont:
1 - la réduction significative des problèmes de comportement extériorisé et
intériorisé chez les jeunes;
2- la réduction significative de la consommation de psychotropes chez les 
jeunes;
3- la réduction significative de la fréquentation de pairs déviants;
4- l’intégration scolaire ou socioprofessionnelle de ces jeunes;
5- la réduction significative, chez certains jeunes, des détresses psychologique
reliées à une problématique d’agression sexuelle;
6- la réduction significative d’idéations ou de conduites suicidaires chez les 
jeunes concernés par ces problèmes;
7- l’amélioration significative du fonctionnement de leur famille;
8- L’amélioration significative de la relation parents/jeune;
9- L’amélioration significative des pratiques éducatives des parents, notamment 
en ce qui concerne la supervision et l’utilisation des pratiques disciplinaires;
10- La réduction de la récidive à long terme.
Au niveau organisationnel, ce programme vise
1- l’adéquation, la cohérence et la continuité dans l’intervention;
2- la réduction des placements non planifiés;
3- une contribution à la réduction du déficit budgétaire.
2.3 État d’avancement des travaux
L’implantation du Programme 38h a débuté formellement en janvier 2003. 
Depuis le début des travaux, différentes étapes ont été franchies. La première étape a 
été de définir le processus clinique et d’établir des relations avec le service
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d’orientation et d’évaluation et avec l’Accalmie (centre de crise) lié au Centre 
jeunesse de l’Estrie. Par la suite, une procédure d’évaluation systématique des 
caractéristiques des jeunes et des familles a été implantée. La mise en place d’une 
procédure systématique d’analyse des besoins des jeunes et des familles a suivi ainsi 
que l’élaboration d’hypothèses cliniques et l’identification des cibles d’intervention. 
En janvier 2005, ont ensuite été implantés des groupes de parents visant à soutenir les 
participants dans l’exercice de leurs rôles parentaux. Tout au long de ce processus 
d’implantation, les intervenants du programme ont aussi bénéficié d’une supervision 
hebdomadaire afin d’ajuster leurs pratiques cliniques aux fondements du programme. 
La prochaine étape consiste à implanter une intervention de groupe pour les jeunes. 
Tel est donc l’objet du présent projet d’étude.
3. LES PRINCIPAUX MODÈLES EXPLICATIFS DES CONDUITES
ANTISOCIALES ET DU TROUBLE DES CONDUITES CHEZ LES
JEUNES
Lors de l’élaboration du rationnel de l’intervention du groupe de jeunes, il est 
pertinent de s’assurer d’adresser les facteurs de risques associés à la problématique et 
de comprendre la trajectoire de ce trouble. Cette troisième section est donc consacrée 
à la présentation des principaux modèles explicatifs des conduites antisociales et du 
trouble des conduites chez les jeunes. La présentation de ces modèles explicatifs a 
pour objectif de nous aider à identifier les principales cibles d’intervention à 
privilégier auprès des jeunes manifestant des problèmes de comportement sérieux et 
ce, plus particulièrement, lors de la planification de l’intervention de groupe auprès 
de ces jeunes. Nous n’approfondissons donc aucune approche puisque nous tentons 
d’en dégager les thèmes communs qui nous serviront d’idées maîtresses ou de 
recommandations à l’intervention de groupe.
Nous présentons dans l’ordre les modèles de Moffitt (1993), de Silverthom et 
Frick (1999), de Hirschi (1969 et 1990), de Loeber et Leblanc (1990), de Lahey, 
Waldman et McBunett (1999), de Patterson (1989) et de Moore, Moretti et Holland 
(1998).
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3 .1 Moffitt (1993)
Le modèle explicatif proposé par Moffitt (1993) est basé sur une étude 
longitudinale qui s’étale sur une période de 23 ans. L’échantillon est composé de 
1037 enfants, dont 52 % de garçons et 48 % de filles. La première évaluation a été 
réalisée au moment où les enfants avaient trois ans. Sur la base de ses observations, 
Moffit (1993) a été en mesure d’identifier deux profils cliniques distincts chez les 
jeunes présentant des conduites antisociales ou un trouble des conduites. Il y a, d’une 
part, les jeunes présentant des troubles qui surviennent au cours de l’enfance (Life- 
course-persistent) et, d’autre part, les jeunes dont les actes antisociaux commencent à 
l’adolescence et sont limités à cette période (Adolescent-limited).
Les premiers sujets (Life-course-persistent) se caractérisent par certaines 
vulnérabilités personnelles (tempérament difficile, déficits neuropsychologiques), des 
relations avec des pairs déviants et une exposition à de nombreux facteurs de risque 
parentaux et familiaux. En outre, il apparaît que ces jeunes (5 % à 6 % des 
délinquants) sont responsables d’environ 50 % des crimes connus. De plus, le 
pronostic de l’intervention auprès des jeunes persistants est moins favorable.
Les jeunes du second profil (Adolescent-limited) ne seraient pas confrontés à 
un cumul de conditions adverses comme les premiers; leurs comportements de 
déviance s’inscriraient plutôt dans un processus d’imitation des pairs et d’affirmation 
à l’égard des parents. Leurs troubles se résorbent généralement vers la fin de 
l’adolescence. Les jeunes de ce sous-groupe ne manifestent pas d’autres troubles 
concomitants et sont considérés comme étant peu agressifs. En général, ce type de 
trouble présente un pronostic beaucoup plus favorable.
3.2 Silverthorn et Frick (1999)
L’observation à l’effet que les filles développent des comportements 
antisociaux ou un trouble des conduites plus tardivement que les garçons fait en sorte 
que la plupart d’entre elles sont considérées, selon la classification de Moffitt (1993)
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comme des Adolescent-limited. Or, Silverthom et Frick (1999) rejettent l’hypothèse 
que la trajectoire de développement des filles qui manifestent des conduites 
antisociales correspond à celle des garçons dont les conduites antisociales se limitent 
à l’adolescence. En effet, les données de recherche indiquent que les caractéristiques 
des filles manifestant des conduites antisociales ou un trouble des conduites à 
l’adolescence présentent un portrait clinique beaucoup plus sévère que les garçons 
limités à l’adolescence et ce, tant sur le plan social, familial que personnel.
Selon leurs observations, bien que les filles présentent des conduites 
antisociales plus tardivement, elles sont généralement plus à risque de poursuivre 
dans cette trajectoire à l’âge adulte. Ces auteurs proposent donc une troisième 
trajectoire qui serait la seule à expliquer les conduites antisociales chez les filles: celle 
des conduites antisociales à retardement (Delayed-onset modeî).
Cette trajectoire a de nombreux points en commun avec la trajectoire des Life- 
course-persistent de Moffitt (1993). Selon Silverthom et Frick (1999), cette situation 
s’expliquerait par le fait que ces jeunes filles sont plus souvent confrontées à des 
conditions adverses similaires à celles des jeunes présentant des troubles précoces.
Pour expliquer le développement plus tardif des conduites antisociales chez les 
filles, Silverthom et Frick (1999) s’appuient sur la théorie de la socialisation selon les 
genres (voir Maccoby, 1998 dans Verlaan, 2001). Selon cette théorie, les filles ont 
généralement tendance à inhiber leurs sentiments (peur, tristesse, colère) pendant 
l’enfance, conformément au stéréotype féminin d’internalisation de l’expression des 
sentiments. L’expression des comportements agressifs et antisociaux est réprimée 
jusqu’au début de l’adolescence, moment où les interdits culturels qui les 
empêchaient de manifester de tels comportements auparavant sont surmontés grâce à 
une moins grande supervision des parents et à une acceptation par des pairs de 
commettre des conduites antisociales.
Dans le cadre d’une étude visant à comparer les filles et les garçons référés à 
l’application des mesures des Centres jeunesse pour des problèmes de comportements
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sérieux, Pauzé et al. (2006) observent d’une part qu’une forte proportion des garçons 
et des filles présentent des problèmes de comportement sérieux extériorisés, des 
diagnostics de trouble oppositionnel ou de trouble des conduites, des retards 
scolaires, une consommation régulière de drogues et une histoire antérieure de 
placement. D’autre part, lorsque l’on compare ces jeunes sur la base des troubles 
intériorisés présentés, on constate que les filles se distinguent de façon importante des 
garçons sur plusieurs plans, notamment en ce qui concerne la présence d’un 
diagnostic de dépression majeure, de stress post-traumatique et d’idéations 
suicidaires. En outre, les résultats de cette étude indiquent qu’il y aurait six fois plus 
de filles que de garçons qui auraient été abusées sexuellement au cours de leur vie.
Ces résultats concernant plus spécifiquement les filles vont dans le même sens 
que ceux obtenus par Kann et Hanna (2000) et Silverthom et al. (2001), qui observent 
que davantage de filles que de garçons présentant des conduites antisociales ont été 
victimes d’abus sexuels. Les résultats confirment également les conclusions 
provenant d’autres études qui montrent que les filles manifestant des conduites 
antisociales présentent davantage de troubles concomitants tels une faible estime 
d’elles-mêmes, de la dépression, un syndrome de stress post-traumatique, des 
idéations et des tentatives de suicide (Chamberlain et Moore, 2002; Keenan et al., 
1999; Fergusson et al., 1994; Loeber et Keenan, 1994; Loeber et Farrington, 2001; 
Moretti et al., 2001 ; Zoccolillo, 1993; Zoccolillo et Huard, 1999; Zoccolillo et 
Rogers, 1991). Ces différents résultats de recherche militent donc en faveur d’une 
programmation d’intervention et de plans de service différenciés des garçons et des 
filles de la part des Centres jeunesse.
3 .3 Hirschi (1969 et 1990)
Selon Hirschi (1969 dans Taylor, 2001), la première cause de la délinquance 
est l’absence de lien unissant l’individu à la société. Selon son point de vue, 
l’individu délinquant présente peu d’attachement intime, d’aspirations et de valeurs 
morales qui guident en général la majorité des individus vers le respect des normes
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sociales. La présence d’une coupure avec “l’ordre conventionnel” favoriserait, selon 
lui, un sentiment de liberté pour commettre des actes délinquants.
Dans le même ordre d’idées, Hirschi (1969 dans Taylor, 2001) constate que 
l’attachement du délinquant est caractérisé par une insensibilité à l’égard des autres, 
peu d’engagement à l’intérieur de cadres conventionnels, peu de temps consacré aux 
activités conventionnelles et une absence de croyance en la nécessité d’obéir aux 
règles. Il a donc plus tendance à enfreindre “l’ordre conventionnel”.
L’étude de Gottfredson et Hirshi (1990 dans Taylor, 2001) apporte une autre 
précision à cette théorie. Selon ces chercheurs, la nature de l’acte criminel réside dans 
le faible autocontrôlé de l’individu. La source de cette capacité ou incapacité 
d’autocontrôlé est façonnée par les expériences familiales défavorables et des 
pratiques éducatives lacunaires des parents. Ce faible autocontrôlé se manifeste chez 
la personne par une tendance à être impulsive et peu sensible aux autres, à être plus 
physique que raisonnée, à raisonner les situations en adoptant une perspective à court 
terme et à peu verbaliser (Taylor, 2001).
3.4 Loeber et Leblanc (1990)
Loeber et Leblanc (1990) proposent une perspective développementale en trois 
étapes des trajectoires des conduites délinquantes. Selon leur point de vue, les 
premiers comportements de la ou du jeune se caractériseraient par des conflits avec 
l’autorité, notamment de l’opposition et un manque de respect face à l’autorité. Par la 
suite, l’individu présenterait certains comportements de vandalisme et de 
malhonnêteté. Finalement, il ou elle laisserait apparaître de façon très ouverte son 
conflit avec l’environnement et manifesterait plus clairement des conduites 
antisociales. Tout comme Moffitt (1993), Loeber et Leblanc (1990) reconnaissent que 
les conduites déviantes précoces favoriseraient une fréquence et une variété de 
comportements antisociaux qui se maintiendraient plus longtemps. Par ailleurs, les 
jeunes qui commenceraient à présenter des comportements déviants au moment de 
leur entrée dans l’adolescence auraient des conduites antisociales moins persistantes.
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3.5 Lahey, Waldman et McBunett (1999)
Tout comme Moffitt (1993), Lahey, Waldman et McBunett (1999) proposent 
également une double trajectoire des conduites antisociales débutant au cours de 
l’enfance (précoce) et des conduites antisociales débutant à l’adolescence 
(transitoire). Chacune des trajectoires comporte des dimensions du tempérament et de 
la cognition selon un contexte d’influence génétique et environnementale relative à 
chaque individu. L’influence génétique aurait un effet indirect sur les conduites 
antisociales à travers des facteurs prédisposants tels que l’environnement social de la 
personne.
Les jeunes ayant des troubles précoces présenteraient un tempérament difficile 
caractérisé par des conduites d’opposition, de l’insensibilité et un faible niveau 
d'évitement de la punition. Au plan cognitif, la plupart présente également un déficit 
d’attention avec hyperactivité combiné à un trouble oppositionnel. Ces jeunes sont 
également plus prédisposés à être influencés par des pairs déviants. Ils se retrouvent 
donc dans un contexte propice à l’apprentissage de nouveaux comportements 
déviants qui favorisent l’expression de conduites antisociales plus sévères.
Les jeunes qui commencent à présenter des troubles au moment de 
l’adolescence (trajectoire des conduites antisociales transitoire) présenteraient des 
comportements moins sévères. De plus, avec l’âge, ces comportements auraient 
tendance à diminuer
3.6 Patterson (1989)
Tout comme Moffitt (1993) et Lahey et al. (1999), Patterson (1989) propose 
également une double trajectoire des conduites antisociales chez les jeunes: les 
troubles précoces et les troubles limités à l’adolescence.
Patterson (1989) émet l’hypothèse que la manifestation précoce des conduites 
antisociales commence au primaire. L’apparition en bas âge de ces comportements
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augmenterait la probabilité de l’échec lié à la socialisation et à l’adaptation de 
l’enfant à son environnement (ex.: transition maison-école). La précocité des 
conduites antisociales augmenterait également le risque de comportements criminels 
à l’âge adulte. Généralement, ces jeunes développeraient peu d’habiletés sociales, 
seraient plus souvent rejetés par leurs pairs, auraient davantage tendance à s’insérer 
dans un groupe de pairs déviants, éprouveraient plus fréquemment des déficits dans 
leurs habiletés d’apprentissage, ce qui engendrerait des difficultés scolaires, et 
auraient une image plus négative d’eux-mêmes (faible estime de soi).
En ce qui concerne les jeunes présentant des troubles à partir de l’adolescence 
(trajectoire des conduites antisociales transitoire), leurs comportements antisociaux 
seraient généralement d’une durée limitée. De plus, contrairement aux jeunes 
présentant des troubles précoces, ces individus auraient de meilleures compétences 
sur le plan social.
3.7 Moore, Moretti et Holland (1998)
Moore, Moretti et Holland (1998) se sont intéressés à la théorie de 
l’attachement comme paradigme organisateur du traitement des jeunes présentant des 
troubles sérieux du comportement. Ces auteurs suggèrent que les comportements 
agressifs chez les adolescentes et les adolescents peuvent représenter une stratégie 
pour maintenir un lien de proximité avec leur parent maternant. Selon leur point de 
vue, l’agression et la violence deviennent un moyen de maintenir un degré de relation 
avec les personnes significatives. Les comportements de ces jeunes auraient donc 
pour but de maintenir l’équilibre entre le besoin de relation et le besoin 
d’individuation. De même, les comportements opposants sont envisagés comme un 
moyen possible d’entrer en relation avec les autres plutôt que de les garder à distance
3.8 Points communs entre ces différents modèles explicatifs
La plupart des auteurs optent pour l’hypothèse de la double trajectoire dans le 
développement des conduites antisociales chez les jeunes. Ils reconnaissent que 
l’apparition précoce des conduites antisociales peut être un prédicteur de la poursuite
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de ces comportements jusqu’à l’âge adulte, alors que les conduites antisociales qui 
apparaissent à l’adolescence sont généralement limitées dans le temps. Silverthom et 
Frick (1999) proposent une troisième trajectoire, qui serait la seule à expliquer les 
conduites antisociales chez les filles: celle des conduites antisociales à retardement 
(Delayed-onset model).
La présence de difficultés neuropsychologiques est souvent invoquée pour 
expliquer l’apparition des troubles précoces chez les jeunes (Moffitt, 1993; Patterson, 
1989 et Lahey, 1999).
Les difficultés de socialisation sont reconnues comme une des variables 
importantes pour expliquer la présence de conduites antisociales précoces chez les 
jeunes. Par exemple, Lahey (1999), Moffitt (1993) et Patterson (1989) reconnaissent 
que l’environnement social tel que l’influence des pairs déviants ou l’insertion dans 
un groupe de pairs déviants favorisent l’apparition de conduites antisociales. Une 
histoire adverse caractérisée par le manque d’habiletés sociales et le rejet des pairs 
augmenterait, selon Patterson (1989), l’échec de la socialisation et de l’adaptation à 
l’environnement. Dans le même ordre d’idées, Hirschi (1969) et Loeber (1990) 
observent que plus l’attachement social est négatif, plus l’individu sera porté à 
manifester des conduites antisociales et à adopter des comportements conflictuels et 
opposants à l’égard des autres. Enfin, Moore, Moretti et Holland (1998) considèrent 
que la présence de conduites antisociales chez les jeunes serait un indice d’un trouble 
d’attachement. Selon eux, les conduites antisociales pourraient être envisagées 
comme un moyen d’entrer en relation avec les personnes significatives de leur 
environnement. En fait, ce dernier modèle explicatif de Moore et al. (1998) est celui 
privilégié dans le cadre de ce mémoire. Nous présumons que les problèmes de 
comportement sont un moyen de s’insérer socialement afin de prendre place dans un 
réseau social.
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3.9 Faits saillants et recommandations
Les principaux faits saillants qui semblent se dégager de la lecture de ces 
différents modèles explicatifs et les principales recommandations qui en découlent 
sont les suivants.
Les jeunes qui ont des conduites antisociales en bas âge présentent des profils 
cliniques plus sévères que celles et ceux qui ont des conduites antisociales débutant à 
l’adolescence et ce, tant sur le plan de la persistance des troubles que sur les plans 
neuropsychologique, relationnel, personnel et familial. En plus, ils répondraient 
moins bien aux interventions.
Recommandation n° 2:
Les cibles d’intervention à privilégier auprès des jeunes qui ont des conduites 
antisociales en bas âge devraient être distinctes de celles à privilégier auprès des 
jeunes qui ont des conduites antisociales qui débutent à l’adolescence.
La plupart des auteurs établissent une relation entre la présence de conduites 
antisociales précoces chez les jeunes et des difficultés relationnelles telles qu’un 
faible attachement social, des difficultés de socialisation, d’intégration sociale, de 
faibles habiletés sociales et une insensibilité à l’égard des autres.
Recommandation n° 3:
Une intervention auprès des jeunes qui ont des conduites antisociales en bas âge 
devrait mettre l’accent sur le renforcement d’un attachement social et le 
développement d’habiletés sociales, entre autres le renforcement de leur sensibilité à 
l’égard des autres, et sur leur intégration sociale.
Il ressort également que les jeunes manifestant des conduites antisociales qui 
débutent à l’adolescence cherchent plus particulièrement à se distinguer sur le plan 
social et à s’affirmer face à leurs parents.
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Recommandation n° 4:
Une intervention auprès des jeunes qui ont débuté leurs conduites antisociales à 
l ’adolescence devrait mettre l’accent sur les difficultés rencontrées par ces jeunes pour 
faire face aux tâches développementales reliées au passage à l’adolescence, 
notamment sur le plan de leur insertion sociale et sur le plan de la redéfinition de leur 
relation avec leurs parents.
Les filles présentant un trouble des conduites ou des conduites antisociales se 
distinguent des garçons sur différents plans, notamment par la présence plus 
fréquente de dépression, d’idéations suicidaires ou de tentatives de suicide et 
d’histoires d’abus sexuels.
Recommandation n° 5:
Une intervention auprès des filles devrait mettre l’accent d’une part sur leur 
attachement social, le développement de leurs habiletés sociales, le renforcement de 
leur sensibilité à l’égard des autres et leur intégration sociale et, d’autre part, sur 
l’expression de leur détresse psychologique (idéations suicidaires, profile de 
survivante d’abus sexuels, etc.).
4. RECENSION DES PRINCIPAUX PROGRAMMES D’INTERVENTION
DE GROUPE AUPRÈS DES JEUNES
Selon Malekoff (2004), l’intervention de groupe auprès des jeunes manifestant 
des problèmes de comportement doit être intégrée à une perspective d’ensemble 
d’intervention comprenant les parents. De ce fait, le Programme 38h, présenté dans la 
deuxième section, correspond à cette recommandation. Dans le même ordre d’idées, 
Kazdin (1997) considère qu’une intervention de groupe auprès des jeunes présentant 
des problèmes de comportement doit être combinée à une intervention de groupe 
auprès des parents. Cette combinaison est une des interventions les plus efficaces 
pour réduire les problèmes de comportement sérieux chez les jeunes. En fait, il y a 
plusieurs bénéfices liés à l’intervention de groupe (Malekoff 2004):
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1- le groupe est généralement considéré comme peu coûteux, puisqu’il offre un 
traitement à plusieurs personnes en même temps;
2- ceux qui participent au groupe ont l’occasion de rencontrer d’autres personnes 
qui luttent avec des problèmes similaires aux leurs. Ensemble, ils partagent 
leurs expériences et leurs recherches de solutions;
3- le groupe offre à chaque personne la chance d’explorer un certain nombre de 
possibilités pour surmonter leurs difficultés;
4- le groupe peut démontrer qu’il n’est pas nécessaire de tout réussir du premier
coup;
5- le groupe peut diminuer le sentiment de solitude et d’isolement, ce qui aide au
développement du sens de la cohésion et de l’identité. Les individus ont un 
sentiment d’accomplissement puisqu’ils coopèrent avec les autres membres 
du groupe;
6- le groupe aide à explorer les actions des uns sur les autres et vice versa;
7- le groupe encourage l’expression directe des sentiments.
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Dans les pages qui suivent, nous présenterons en premier lieu les interventions 
de groupe les plus prometteuses pour réduire les problèmes de comportement chez les 
jeunes qui ont été recensées dans la littérature. En second lieu, nous présenterons les 
différentes interventions de groupe actuellement expérimentées au Québec.
4.1 Les interventions de groupe prometteuses
Selon ce que nous avons relevé de la littérature, les interventions de groupe les 
plus prometteuses auprès des jeunes manifestant des problèmes de comportement 
sérieux sont basées sur le contrôle des comportements inadéquats. Ces interventions 
s’appuient principalement sur la théorie de l’apprentissage social et le béhaviorisme. 
Ces interventions de groupe visent à renforcer les comportements sociaux acceptables 
en enseignant des habiletés sociales et en contrôlant l’émission de comportements 
inadéquats. Le but visé est que les jeunes développent des stratégies acceptables 
socialement afin de répondre à leurs besoins (Moore, Moretti et Holland, 1998).
4.1.1 Les traitements visant à corriger les déficits sur le plan comportemental
Au plan comportemental, l’hypothèse émise est qu’il existe une relation entre 
les compétences sociales lacunaires et les problèmes de comportement. Les 
comportements négatifs, tels que l’agression, sont interprétés comme étant le résultat 
d’un manque d’habiletés nécessaires afin de négocier de manière plus compétente les 
conflits et l’influence des pairs. Les traitements sont donc basés sur le modèle des 
déficits d’habiletés sociales (Serin, 1994).
Selon cette perspective, les interventions de groupe doivent viser l'acquisition 
de compétences interpersonnelles, telles que des compétences sociales, l'habileté à 
s'affirmer, des techniques de résolution de problèmes (Guerra et Slaby, 1990; 
Henderson, 1989; dans Serin, 1994), l'autocontrôlé (baisse du niveau de stimulation), 
la maîtrise de l'anxiété sociale, le retrait social (Quinsey et Yamey, 1977; dans Serin, 
1994), des techniques de conversation (Rice, 1983; dans Serin, 1994) et l'affirmation 
de soi (Marshall, Keltner et Marshall, 1981; dans Serin, 1994).
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Les stratégies pédagogiques utilisées pour favoriser l’apprentissage de ces 
habiletés sont le modeling, le jeu de rôle, la rétroaction et la discussion. Ces stratégies 
favorisent l’acquisition de comportements plus adaptés afin de produire une réduction 
des problèmes de comportements (Nangle et al., 2002). Des études confirment que les 
jeunes qui participent à ce type de groupe améliorent leurs compétences de 
socialisation tout en diminuant l’utilisation de l’agressivité verbale et physique 
(Factor et Smilmoeler, 1983; Prinz et al. 1994; dans Nangle et al., 2002). En outre, 
l’entraînement aux habiletés sociales permettrait de développer la participation, la 
coopération et la communication.
4.1.2 Les traitements visant à corriger les déficits sur le plan cognitif
Les principaux déficits cognitifs associés aux problèmes de comportement 
chez les jeunes sont les distorsions cognitives (Kazdin, 1997) telles que les croyances 
irrationnelles (Ford, 1991; dans Serin, 1994) et les attributions négatives (Serin, 1991; 
dans Serin, 1994). Le traitement proposé vise à modifier le processus des pensées 
sous-jacent aux comportements agressifs plutôt que de changer les comportements 
(Bandura, 1986; dans Serin, 1994; Nangle et al., 2002). Selon cette perspective, une 
perception différente de la réalité entraînerait une modification des conduites, plus 
particulièrement une réduction des comportements agressifs.
4.1.3 L ’approche cognitivo-comportementale
Actuellement, le traitement le plus en vogue est basé sur l’approche cognitivo- 
comportementale. Ce type d’approche résulte de la combinaison des traitements 
visant les déficits sur les plans cognitif et comportemental. L’intervention cognitivo- 
comportementale peut porter sur quatre cibles différentes (Sukhodolsky, Kassinove et 
Gorman, 2004):
1- le développement de compétences sociales (l’intervenant favorise ici 
l’expression des émotions chez les jeunes en utilisant le modeling et la mise 
en scène pour développer des comportements sociaux plus adaptés);
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2- l’éducation affective (l’intervenant privilégie ici l’utilisation de techniques 
telles que l’auto-observation, la reconnaissance de signes physiques de la 
colère et la relaxation afin d’identifier les émotions);
3- la résolution de problèmes (l’intervenant s’attarde plus particulièrement aux 
distorsions et déficits cognitifs des jeunes en utilisant des techniques d’auto­
instruction et de pensée séquentielle);
4- la méthode éclectique ou le traitement multimodal (cette stratégie 
d’intervention vise au moins deux de ces trois dimensions).
4.1.1.1 Présentation d ’un programme qui s ’inspire de l ’approche cognitivo- 
comportementale
En vue de l’élaboration d’une programmation d’un groupe de jeunes, nous 
avons choisi d’analyser un programme reconnu et validé afin de l’utiliser comme 
modèle. Le programme Agression Replacement Training (ART) élaboré par 
Goldstein et Glick (1987) est une des références de programmation pour l’animation 
de groupe de jeunes qui s’inspire de l’approche cognitivo-comportementale. La 
clientèle visée par ce programme est celle des jeunes agressifs.
Les objectifs de ce programme sont d’améliorer la compétence des jeunes sur 
le plan des habiletés sociales et de résolution de problèmes (comportements), 
d’augmenter leur contrôle de la colère (affects) et de hausser leur niveau de 
raisonnement moral (cognitions). Voyons les dimensions abordées dans le cadre du 
programme ART.
La première section porte sur le développement d’habiletés sociales et 
d’habiletés à résoudre des problèmes. Les activités proposées visent à aider les jeunes 
à exprimer leurs plaintes, à répondre aux sentiments des autres (empathie), à se 
préparer à une conversation difficile, à répondre à la colère des autres, à ne pas se 
mêler des batailles, à aider les autres, à gérer une accusation, à gérer la pression de 
groupe, à exprimer des sentiments et à réagir à un échec.
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La deuxième section porte sur l’autocontrôlé de la colère. Les activités 
prévues visent à aider les jeunes à comprendre ce qui provoque chez eux des 
sentiments de colère et des comportements agressifs et à réduire ces comportements. 
Ces activités sont la résolution de problèmes, les techniques d’autocontrôlé, les 
techniques d’auto-instruction, les techniques d’auto-évaluation des habiletés, les 
techniques d’anticipation, le cycle de comportement de la colère, l’affirmation sans 
agressivité.
La troisième section porte sur l’éducation morale. Les activités prévues sont la 
discussion de groupe sur différents dilemmes moraux, l’amélioration du jugement 
moral chez le ou la jeune, l’utilisation de nouveaux apprentissages et des habiletés de 
raisonnement avancé.
Les membres du groupe assistent à trois sessions par semaine. Chaque session 
permet de développer une habileté. Une session peut durer de 50 à 90 minutes. Les 
apprentissages se font à l’aide du modeling, de jeux de rôle, de rétroaction et 
d’exercices à faire soit à la maison, soit à l’école, soit dans la communauté.
4.1.1.2 Impact d ’un programme cognitivo-comportemental
Des études confirment que les jeunes qui participent à ce type de groupe 
améliorent leurs habiletés sociales et l’ajustement de leur comportement. En outre, 
Kazdin et al. (1987) observent une réduction significative de l’agressivité et des 
problèmes de comportement en général à la maison et à l’école. De plus, un an après 
le traitement, il y a une amélioration des comportements prosociaux et de 
l’ajustement en général. Au-delà des murs des institutions, les effets d’un programme 
cognitivo-comportemental persistent. Toutefois, ces effets ne sont pas aussi 
persistants que lorsque le ou la jeune est à l’intérieur d’un environnement 
institutionnel contrôlé (Goldstein et Glick, 1987, dans Saint-Jacques, Mckinnon et 
Potvin, 1999). Enfin, on note une réduction significative de l’agression chez ces 
jeunes à l’école et à la maison, selon les dires des enseignants et des parents. D’autres 
données indiquent que les adolescentes et les adolescents plus âgés (15-18 ans)
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répondent mieux au processus de groupe que les plus jeunes (12-14 ans) (Van Manen 
etMartsh, 2005). Enfin, Martsh (2005) et Van Manen et al. (2004) insistent sur 
l’importance de travailler la socialisation des jeunes lors d’une intervention 
cognitivo-comportementale auprès d’adolescents et d’adolescentes. De plus, ces 
auteurs ainsi que Kazdin (1997) suggèrent de combiner l’intervention de groupe 
auprès des jeunes à une intervention de groupe auprès des parents, laquelle est centrée 
sur le développement d’habiletés parentales, afin de diminuer les problèmes de 
comportements chez les jeunes.
Recommandation n° 6:
L’intervention de groupe auprès des jeunes devrait s’inspirer en bonne partie des 
principes de l’approche cognitivo-comportementale.
Recommandation n° 7:
Une intervention de groupe auprès des jeunes devrait être combinée à une intervention 
de groupe auprès des parents. Cette intervention devrait être centrée sur le 
développement d’habiletés parentales.
4.1.4 Variables associées à la réussite du traitement
Notre revue de la littérature sur les programmes d’intervention de groupe les 
plus prometteurs nous a permis d’identifier certaines variables associées à la réussite 
de ce type d’intervention. Les principales variables pointées par les chercheurs sont 
les suivantes:
Variable n° 1 : La durée de l’intervention
Jusqu’à présent, il n’est pas possible d’établir une relation entre la durée des 
rencontres (nombre de rencontres) et l’efficacité du traitement pour les jeunes avec 
des problèmes d’agressivité (Sukhodolsky et al., 2003).
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Variable n° 2: L’âge des jeunes
Les thérapies cognitivo-comportementales sont plus efficaces avec les jeunes 
plus âgés. (Binet et Gibbon, 2000, dans Manen, 2004; Sukhodolsky et al, 2003)
Variable n° 3: Le sexe des jeunes
Kazdin (1997) questionne le fait d’appliquer le même traitement aux garçons 
et aux filles puisqu’on sait que leur profil clinique respectifs diffère sur plusieurs 
plans. Cependant, l’étude de Sukhodolsky et a l (2003) indique que la participation de 
garçons et de filles dans un même groupe donne de meilleurs résultats 
comparativement aux études qui n’incluent que des garçons. En outre, il apparaît 
qu’une plus grande proportion de filles génère un meilleur effet du traitement. 
(Sukhodolsky et al, 2003).
Variable n° 4: Le lieu de l’intervention
Les traitements qui se déroulent dans une école sont moins efficaces que ceux 
qui ont lieu dans un contexte clinique. (Hoag et Burlingame, 1997)
Variable n° 5: Le niveau socioéconomique des jeunes
Hoag et Burlingame (1997) observent que les enfants et les adolescentes et les 
adolescents provenant d’un milieu socioéconomique moyen ont plus de gains positifs 
suite à un traitement comparé à ceux et celles provenant d’un milieu 
socioéconomique faible.
Variable n° 6: Le cumul des conditions adverses auxquelles les jeunes sont confrontés
Le fait que des jeunes soient confrontés à un cumul de conditions adverses 
diminue leur adhésion aux traitements et, par le fait même, l’efficacité de ceux-ci. 
(Kazdin, 1997)
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Variable n° 7: Les stratégies pédagogiques les plus efficaces
Selon Sukhodolsky et al. (2003), les techniques qui produisent les meilleurs 
effets sont l’utilisation de la rétroaction, le modeling et les devoirs.
Variable n° 8: L’âge d’apparition des problèmes de comportement
Les jeunes qui ont commencé à présenter des problèmes de comportement en 
bas âge sont plus réfractaires aux traitements (Kazdin, 1995b; Robins, 1991; dans 
Kazdin, 1997).
Variable n° 9: La présence de problèmes concomitants
Kazdin (1997) considère que l’effet du traitement des jeunes manifestant des 
problèmes de comportement peut aussi être affecté par la présence de difficultés 
autres, notamment la présence de dépression, de consommation ou d’abus de 
substances, de difficultés d’apprentissage ou de relations dysfonctionnelles avec les 
pairs.
Recommandation n° 8:
Ce tour d’horizon des variables associées à la réussite du traitement cognitivo- 
comportemental nous invite à planifier l’intervention en tenant compte de l’âge des 
jeunes, de leur sexe, de l’âge d’apparition de leurs problèmes de comportement, de la 
présence de troubles concomitants et du cumul de conditions adverses auxquelles ils 
sont confrontés.
Variable n° 10: L’abandon du traitement
L’abandon d’un traitement est un problème fréquemment rencontré chez les 
jeunes présentant des problèmes de comportement (Capaldi et Patterson, 1987; 
Kaminer, Tarter, Bukstein et Kabene, 1992; dans Kazdin, 1997). Parmi les familles 
qui commencent un traitement, de 40 à 60 % terminent prématurément (Armburster et 
Kazdin, 1994; Wierzbicki et Pekarik, 1993; dans Kazdin, 1997). Différentes 
contraintes organisationnelles sont associées à l’abandon prématuré d’une
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intervention de groupe, notamment les contraintes reliées au transport, à l’horaire et 
aux coûts encourus.
Recommandation n° 9:
Afin de réduire les risques d’abandon des jeunes qui participent aux interventions de 
groupe, il est essentiel de bien planifier le transport des jeunes et d’aménager un 
horaire le moins contraignant possible.
Variable n° 11 : Effets pervers possibles de l’intervention de groupe
Selon Dishion et al., (1999), l’association à des pairs déviants au début de 
l’adolescence, peu importe le contexte, renforce les problèmes de comportements. Ce 
constat peut également s’appliquer pour les adolescents qui participent à un groupe 
d’intervention. Le rassemblement des jeunes présentant des problèmes de 
comportement, d’agressivité, d’opposition et de délinquance, dans un contexte 
thérapeutique, peut produire des effets néfastes plutôt que bénéfiques. Par exemple, 
un jeune qui participe à une intervention de groupe cognitivo-comportementale sur 
l’agressivité peut effectivement diminuer son agressivité mais augmenter sa 
consommation de cannabis et présenter d’autres formes de comportements 
délinquants à cause des relations qu’il a pu établir avec d’autres jeunes du groupe 
(Dishion et al., 1999).
Recommandation n° 10:
Il est important d’assurer un suivi serré des jeunes dans le but d’intervenir rapidement 
sur les relations entre les jeunes qui pourraient être néfaste pour leur évolution
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4.2 Les expériences québécoises
Dans cette deuxième partie, nous présentons différentes informations 
concernant des expériences québécoises en matière d’animation de groupes 
d’adolescentes et d’adolescents présentant des problèmes de comportement. Au total, 
nous avons été en mesure de consulter huit intervenants et de prendre connaissance de 
dix programmes différents. Le choix de ces contacts et programmes ont été faits avec 
l’aide de conseillers cliniques et du personnel d’encadrement du Centre jeunesse de 
l’Estrie. La sélection de cette documentation a pour but de mieux connaître les 
programmes utilisés et la façon dont se déroule leur mise en oeuvre au Québec, 
puisque c’est à partir de ceux-ci que s’est développé l’objet de ce présent mémoire. 
Les programmes, présentés à l ’annexe A, font suite aux consultations d’experts, entre 
autres des Centres jeunesse de l’Estrie, de Montréal et de Québec. À noter que les 
programmes de groupes d’adolescents répertoriés sont majoritairement utilisés dans
-y
les milieux de réadaptation interne (1-5-6-7-8) , dans la communauté ou en 
réadaptation externe (4-9-10) et en milieu scolaire (2 -3). Il est intéressant de 
souligner que le fondement théorique des groupes est majoritairement de type 
cognitivo-comportemental (1-2-3-4-5-6-7). Les autres sont basés soit sur le 
renforcement de l’estime de soi (8) soit sur l’entraide ou les principes de la thérapie 
de groupe classique (9-10).
4.2.1 Objectifs visés par les programmes
Les principaux buts visés par ces programmes sont le développement des 
compétences sociales des jeunes (1-2-3-4-5-6), l’apprentissage de nouvelles façons de 
composer et d’orienter son agressivité (9-10), l’utilisation de stratégie productive de 
coping (7) et le développement de l’estime de soi (8).
4.2.2 Principales formules d ’activités privilégiées
Les programmes de type cognitivo-comportemental (1-2-3-4-6) utilisent trois 
stratégies pédagogiques différentes pour favoriser l’apprentissage, soit
2 Les chiffres utilisés entre parenthèses réfèrent aux différents programmes présentés à l’annexe A..
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l’enseignement, le jeu de rôle et le jeu coopératif. L’intervention doit respecter l’ordre 
des trois stratégies afin d’assurer une efficacité maximale. Les autres stratégies 
pédagogiques utilisées par les animateurs sont le modeling, la rétroaction et la 
généralisation afin d’assurer l’acquisition des habiletés. Les ateliers sont 
accompagnés de divers outils, par exemple: l’utilisation du journal de bord, 
l’utilisation de vidéo, la planification d’activités, des questionnaires et autres. Pour ce 
qui est des autres programmes, deux groupes (7-8) utilisent une formule 
d’apprentissage axée sur la discussion et des tâches individuelles (exercices); trois 
autres (5-9-10) utilisent seulement la discussion.
4.2.3 Les composantes organisationnelles
Chaque programme organise ses activités en fonction de diverses 
composantes. Il est donc pertinent de connaître les variances et les similitudes entre 
ces composantes.
Composante n° 1 : Composition du groupe
Selon les programmes, le nombre de participants varie généralement entre un 
minimum de cinq à huit sujets (1-3-4-5-9) et un maximum de 9 à 12 sujets (2-7). Le 
nombre doit favoriser la dynamique de groupe, tout en s’assurant qu’aucun membre 
ne soit mis de côté. Certains programmes (5) précisent que le nombre doit être pair. 
Les groupes sont généralement caractérisés par une homogénéité de la clientèle afin 
de favoriser l’émergence d’une certaine cohésion entre les participants (1-3-7-8-10).
En général, les groupes sont composés de jeunes de même sexe. Par contre, 
certains remarquent que le groupe mixte a des impacts positifs, par exemple sur la 
dynamique de groupe; les garçons sont plus polis, alors que les filles parlent tout de 
même de leurs émotions. Il y a donc une controverse dans la littérature sur la 
composition mixte ou non mixte du groupe.
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Composante n° 2: Nombre d’animateurs
La présence de deux animateurs est généralement recommandée (1-2-4-6-7-9- 
10), et certains (7-9-10) précisent qu’un couple d’animateurs (homme et femme) est 
préférable. Un programme (3) ajuste le nombre d’animateurs et animatrices en 
fonction de la quantité de participantes ou participants: un animateur ou une 
animatrice pour six sujets, deux animateurs s’il y en a plus de six.
Composante n° 3: Horaire des rencontres
Certains intervenants et intervenantes ont remarqué que le temps à privilégier 
pour faire des rencontres de groupe est le jour et plus particulièrement le matin, 
puisque l’attention des jeunes est à son meilleure. Par contre, la majorité des groupes 
se font le soir, puisque les animatrices et animateurs, les locaux et les jeunes de divers 
milieux sont plus disponibles. Certains proposent de faire les groupes après l’école et 
de prévoir une collation afin d’aider les jeunes à patienter jusqu’au souper.
Composante n° 4: Durée de l’intervention
La durée des rencontres varie entre 50 minutes (5-7) et 90 minutes (1-2-3-6-9), 
tout au plus deux heures (10). Les ateliers se font une fois par semaine, et un thème 
différent y est abordé. Un seul programme (4) prévoit deux rencontres par semaine 
sur une période de trois mois. Généralement, le nombre de rencontres varie entre 10 
et 20 rencontres (2-3-4-7-9). Certains programmes sont plutôt intégrés à la 
programmation de la réadaptation interne et sont en continuité (1-5-6-8).
Composante n° 5: Gestion du groupe
La majeure partie du temps, l’animateur ou l’animatrice est la personne qui 
assure la gestion de groupe (1-2-3-4-5-6-7-8). Les jeunes ont également certaines 
responsabilités à assumer. Deux programmes ont une formule de gestion par les pairs 
(9-10), c'est-à-dire que l’adulte participe au même titre que les jeunes à la gestion du 
groupe tout en représentant un modèle d’adulte positif.
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Composante n° 6: Formation des animateurs et animatrices
Certains programmes exigent que les animateurs et animatrices reçoivent une 
formation afin qu’ils puissent bien s’approprier la théorie et les concepts à la base du 
programme d’intervention (1-4-7-9-10). La majorité des programmes s’appuient sur 
du matériel didactique pour la réalisation des ateliers (1-2-3-4-5-6-7-8-10).
Composante n° 7: Accueil des jeunes
Il est important de bien débuter la première rencontre ou d’accueillir de 
manière adéquate un nouveau membre au groupe. Il ne faut pas sous-estimer l’impact 
de la première rencontre. C’est elle qui donne un avant-goût à la dynamique de 
groupe et donne un aperçu de la cadence de ce qui suivra tout au long du processus. 
Par exemple, les responsables peuvent utiliser des jeux « brise glace » ou des défis 
afin de permettre aux membres de créer un premier lien. Ce type d’activité facilite le 
premier échange entre eux. Parfois, ils invitent un ancien participant à venir 
témoigner de son expérience au groupe afin d’encourager les membres présents. 
Généralement, chaque groupe demande que les jeunes signent un contrat de 
participation et s’assure qu’ils connaissent le but et les objectifs du groupe.
Composante n° 8: Transmission des consignes lors des rencontres de groupe
Il est à noter que les adolescentes et les adolescents manifestant des problèmes 
de comportement présentent souvent des difficultés d’attention. Il est donc préférable 
que les contenus qui sont transmis lors des rencontres de groupe soient brefs (5 à 10 
minutes) et que les consignes soient simples. De préférence, les activités doivent être 
concrètes. Les intervenants et les intervenantes reconnaissent que l’utilisation d’un 
médium pour parler de soi semble moins « menaçant » et a un effet positif chez les 
jeunes.
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Composante n° 9: Atmosphère du groupe
La qualité de l’atmosphère des rencontres tels que le plaisir, le bien-être, les 
jeux, l’humour et un lieu de socialisation positif sont des éléments qui permettent de 
garder la motivation du groupe et qui facilitent l’animation. De plus, il est important 
de faire vivre de petits succès aux membres afin de favoriser le développement de 
leurs compétences.
Composante n° 10: Entrevue d’accueil
Toutes les intervenantes et tous les intervenants rencontrés ont parlé de 
l’importance d’une entrevue d’accueil avec le ou la jeune. Cette étape préparatoire 
permet d’évaluer le degré de motivation des jeunes à participer au groupe, ainsi qu’un 
minimum de reconnaissance de leur problématique. Les informations que 
l’intervenant ou l’intervenante obtient lors de ces échanges lui permettent de prendre 
connaissance de certaines difficultés chez chaque jeune, notamment des fugues 
prolongées, la surconsommation de substances, une histoire d’abus sexuel ou de 
prostitution, et de tenir compte de ces difficultés lors des échanges de groupe. 
Toujours dans la rencontre d’accueil, l’intervenant ou l’intervenante expose au jeune 
son hypothèse de compréhension de sa situation. Cet échange permet à l’adulte ainsi 
qu’à la ou au jeune de trouver le sens de sa participation au groupe. A cette étape, 
l’intervenant ou l’intervenante devient « le porteur ou la porteuse de lien » entre 
chaque jeune et le groupe.
Composante n° 11 : Évaluation post-intervention
Un seul animateur ou une seule animatrice prend le temps de rencontrer les 
jeunes un mois après leur dernière participation afin d’évaluer le maintien des acquis.
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Recommandation n° 11:
Idéalement, un groupe devrait être composé d’environ 8 jeunes de même sexe 
présentant plusieurs similitudes sur le plan de leur problématique personnelle afin de 
favoriser l’émergence d’une certaine cohésion entre les participants. Ces groupes 
devraient être sous la responsabilité de deux animatrices ou animateurs formés. La 
durée des rencontres devraient être d’environ 90 minutes par semaine. Afin de 
favoriser l’engagement des jeunes, les animateurs ou animatrices doivent leur 
permettre de jouer un rôle dans la programmation des activités. Il apparaît également 
important de rencontrer les jeunes individuellement avant le début d’un groupe 
d’intervention. Enfin, il faut prévoir une évaluation pré et post-intervention afin d’être 
en mesure d’évaluer l’impact de l’intervention de groupe sur le comportement des 
jeunes
4.2.4 Difficultés rencontrées
Lorsqu’un groupe de jeunes est implanté, plusieurs dimensions font obstacle à 
l’actualisation des activités. Voici les composantes mentionnées par les intervenants 
ou intervenantes comme ayant une influence sur l’intervention.
Difficulté n° 1 : Accessibilité et horaire
Simple mais important, le transport est une difficulté fréquemment rencontrée 
par les jeunes. Que ce soit les heures du réseau de transport en commun ou la non- 
disponibilité des parents à les conduire, les adolescentes et adolescents se retrouvent à 
la merci du transport. Malgré leur bonne volonté à vouloir participer, se rendre au 
groupe peut constituer un obstacle important. Dans le même ordre d’idées, l’étendue 
du territoire desservi par le service peut causer des difficultés, puisque les jeunes se 
retrouvent souvent à plusieurs kilomètres du lieu des rencontres. De plus, l’horaire 
des rencontres peut ne pas convenir. Ces divers éléments complexifient la création 
d’un groupe.
Difficulté n° 2: Participation
Certains intervenants et intervenantes ont rencontré la difficulté de créer un 
groupe parce que les jeunes sont intimidés ou gênés de participer à un groupe ou ils
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sont peu motivés à venir à des rencontres. Parfois, il n’est pas possible de constituer 
un groupe puisqu’il n’y a pas suffisamment de participants ou de participantes. Un 
autre constat vécu est celui de la perte d’assistance. Les intervenantes et intervenants 
ont pu observer qu’ils perdent des participants ou participantes jusqu’à la quatrième 
rencontre. Généralement, par la suite, celles et ceux qui sont présents restent jusqu’à 
la fin des rencontres.
Difficulté n° 3: Déroulement
Les intervenants et intervenantes réalisent que l’interruption de la séquence 
des rencontres, par exemple lors du temps des fêtes, entraîne la perte de participants 
ou de participantes. Le groupe perd aussi sa dynamique; c’est donc plus difficile de 
repartir et de motiver les gens. En ce qui concerne les formules de groupe d’entraide 
ou de thérapie, les animateurs ou animatrices constatent qu’après les six premiers 
mois, la dynamique de groupe est bien instaurée.
Difficulté n° 4: Recrutement
Les intervenantes et intervenants mentionnent à plusieurs reprises 
l’importance de faire du recrutement et de la publicité pour le groupe. Une 
intervenante mentionnait que, malgré le fait que le groupe existe depuis dix ans dans 
son service, le recrutement prend chaque année une grande partie de ses efforts afin 
de le faire connaître aux autres intervenants et intervenantes. Une des raisons est que 
dans les grands organismes, le personnel change continuellement. Il est donc 
important de ne pas sous-estimer le recrutement.
Recommandation n° 12:
On doit s’assurer de recruter des jeunes qui sont motivés à participer à un groupe. La 
planification du groupe doit se faire en tenant compte des moyens de transport 
accessibles et de la disponibilité des jeunes. Il est préférable que le déroulement des 
rencontres ne soit pas interrompu afin de ne pas affecter la dynamique du groupe.
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4.2.5 Caractéristiques des intervenantes et des intervenants
Les intervenantes et les intervenants qui sont responsables de l’animation d’un 
groupe de jeunes ont un rôle important à jouer afin de garder la motivation des jeunes 
et d’entretenir la dynamique de groupe. Certaines qualités devraient les caractériser, 
telles que (PEC, 2005): connaître la clientèle; connaître et maîtriser le programme 
(contenu, fondements, objectifs, procédures); être reconnue ou reconnu comme un 
leader par la direction, ses collègues, les élèves et les parents; être respectée ou 
respecté des participants; être pédagogue; être capable de désamorcer et de résoudre 
des problèmes; faire preuve de souplesse dans ses interventions et savoir utiliser 
l’humour au besoin; guider et stimuler la participation des jeunes tout au long de la 
démarche; informer et soutenir les parents et ses propres collègues tout au long de la 
démarche; être capable de planifier l’enseignement et d’animer les ateliers; être 
capable d’utiliser le modeling et de diriger les jeux de rôles; être capable de présenter 
un contenu adapté et concret tout en utilisant des moyens variés; être capable de 
favoriser et de maintenir la motivation des participantes et des participants tout au 
long de la généralisation des acquis; être sensible, généreuse ou généreux et positive 
ou positif dans les encouragements et la rétroaction corrective; être capable de 
s’adapter et de composer efficacement avec des problèmes de fonctionnement et de 
dynamique de groupe.
4.2.6 Assurer la continuité du programme
Certains intervenants et intervenantes ont souligné des facteurs de succès qui 
permettent d’assurer la continuité d’un groupe de jeunes. Premièrement, la stabilité 
des conceptrices et concepteurs est un élément important afin de garder le mandat et 
la vision du groupe. En fait, dans les organismes, le roulement du personnel est un 
phénomène grandement présent, ce qui diminue le potentiel et la durabilité de 
l’implantation du groupe. De ce fait, les conceptrices et concepteurs doivent être 
persévérants, car même après plusieurs années, le programme peut ne pas sembler 
tout à fait implanté. L’évaluation du programme est un élément qui permet de 
montrer à la direction et aux intervenants et intervenantes l’importance de faire un
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groupe de jeunes. De plus, afin d’assurer la continuité du programme, des temps de 
formation doivent être planifiés afin que l’expertise demeure et soit continuellement 
rafraîchie. Enfin, comme mentionnée ci-haut, l’importance de faire continuellement 
de la promotion auprès des intervenantes et intervenants permet d’assurer le 
recrutement des jeunes, ainsi que la longévité du groupe.
Recommandation n° 13:
Pour assurer la continuité d’un programme, nous devons aborder ses autres 
composantes tel que de l’importance de s’assurer de la stabilité du personnel, d’offrir 
des temps de formation, et de faire de la promotion du programme et d’en évaluer son 
efficacité.
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4.3 Bilan des recommandations
Les différentes informations que nous avons colligées concernant 





Âge des participants 
ou des participantes
Les thérapies de type cognitivo-comportementales sont plus 
efficaces avec les jeunes plus âgés.
Sexe des jeunes Afin d’augmenter l’homogénéité du groupe, il est préférable 
que les participantes ou participants de chaque groupe soient 
de même sexe, mais certaines études suggèrent la mixité.
Nombre de 
participants ou de 
participantes
Idéalement, un groupe devrait être composé d’environ sept à 
dix jeunes. Il s’agit d’un nombre qui favorise la dynamique de 
groupe, tout en s’assurant qu’aucun membre ne soit mis de 
côté.
Homogénéité de la 
clientèle
Le groupe devrait rassembler des jeunes présentant des 
similitudes sur le plan de leur problématique personnelle afin 




La présence de deux animateurs ou animatrices est 
généralement recommandée; un couple (un animateur et une 
animatrice) est préférable, dépendamment du nombre de 
jeunes.
Lieu de l’intervention Un traitement devrait avoir lieu dans un contexte clinique.
Accessibilité Les jeunes sont à la merci des moyens de transport. Il est donc 
important que le lieu des rencontres soit central, et que ces 
derniers puissent se déplacer à l’aide des moyens de transport 
en commun ou avec un ou une adulte responsable.
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Un moment propice pour réunir les jeunes à un groupe est 
après les heures d’école.
Généralement, la programmation des groupes offre entre 10 à 
20 rencontres. La durée des rencontres varie entre 50 minutes 
et 90 minutes, tout au plus deux heures.
La qualité de l’atmosphère et le fait de faire vivre des petits 
succès aux participantes ou participants permettent de garder 
la motivation du groupe, facilitent l’animation et favorisent le 
développement des compétences des jeunes.
Les intervenantes et intervenants doivent être reconnus 
comme des leaders par leurs collègues et respectés des 
participants et participantes. Ils doivent avoir des capacités 
d’animation (pédagogues, organisés, etc.) et avoir une bonne 
maîtrise du programme.
4.4 Proposition générale d’une intervention de groupe
Sur la base des multiples informations colligées dans la littérature concernant 
les jeunes présentant des problèmes de comportement sérieux nous avons décidé 
d’orienter notre intervention de groupe sur le thème des difficultés de socialisation. 
Ce choix se justifie par le fait que la majorité des auteurs recensés considèrent cette 
dimension comme étant une des difficultés principales chez les jeunes présentant des 
problèmes de comportement sérieux (voir point 3.8). Puisque nous n ’avons recensé 
aucun programme strictement centré sur cette dimension, nous avons donc décidé 
d’élaborer une programmation sur mesure qui s’appuie sur les données de la 
littérature et sur les expériences québécoises dans ce domaine. En guise 
d’introduction, voici les principaux éléments qui nous ont guidés lors de l’élaboration 
de cette intervention.
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1- L’intervention de groupe devrait être différenciée selon les sexes;
2- Le groupe devrait être composé d’environ huit jeunes présentant plusieurs 
similitudes sur le plan de leur problématique personnelle afin de favoriser 
l’émergence d’une certaine cohésion entre les participants et participantes;
3- L’intervention de groupe devrait se dérouler sur une période de dix semaines;
4- L’intervention de groupe devrait se faire en deux volets. Le premier volet de
l’intervention devrait porter sur l’identification du réseau social de pairs de 
chaque jeune et sur la reconnaissance de ses difficultés d’insertion sociale. Le 
deuxième volet de l’intervention devrait être consacré à la dynamique 
relationnelle de chaque jeune avec ses pairs et les adultes (l’insertion, la 
violence, l’emprise, les conflits, autres);
5- Ces groupes devraient être sous la responsabilité de deux animatrices et/ou 
animateurs formés;
6- La durée des rencontres devrait être d’environ 120 minutes par semaine;
7- Les jeunes devraient être rencontrés individuellement (entrevue de sélection) 
avant le début du groupe d’intervention afin que les animateurs et/ou 
animatrices établissent une relation plus individualisée avec chacun d’entre 
eux;
8- Une évaluation pré et post-intervention devrait être prévue afin d’être en 
mesure d’évaluer l’impact de l’intervention de groupe sur le comportement 
des jeunes.
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Pour terminer nous présentons brièvement les objectifs des ateliers proposés 
aux jeunes.
Atelier 1: Créer un climat de groupe agréable afin de favoriser l’implication et la 
motivation des participants et des participantes.
Atelier 2Permettre au ou à la jeune de faire un bilan de la composition de son réseau 
de pairs.
Atelier 3: Permettre au ou à la jeune de faire un bilan des besoins comblés par son 
réseau et de la qualité des liens entre lui ou elle et ses pairs.
Atelier 4:Permettre au ou à la jeune d’identifier ses principales stratégies d’insertion 
sociale utilisées pour se faire une place dans un groupe.
Atelier 5: Permettre à la ou au jeune de réaliser que certaines de ces stratégies 
d’insertion peuvent être perçues par les autres comme des problèmes de 
comportement.
Atelier 6: Permettre à la ou au jeune d’identifier les fonctions relationnelles de ses 
problèmes de comportement.
Atelier 7: Sensibiliser la ou le jeune sur le phénomène de l’emprise dans les relations 
sociales, sur les conséquences de l’emprise et sur les stratégies pour s’en sortir.
Atelier 8: Sensibiliser les jeunes aux notions de conflits et de jeu de définition de la 
relation avec les adultes.
Atelier 9: Initier les jeunes aux différentes stratégies de résolution de problèmes.
Atelier 10: Mettre le ou la jeune au défi pour lui permettre de généraliser les acquis et 
les prises de conscience lors des ateliers précédents.
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
60
4.5 But et objectifs de l’étude
La présente recherche vise à concevoir, implanter évaluer un projet pilote 
d’intervention de groupe auprès de jeunes référés à l’application des mesures du 
Centre jeunesse de l’Estrie en vertu de l’article 38h de la Loi de la protection de la 
jeunesse
Les objectifs poursuivis sont les suivants:
1- Concevoir, implanter et évaluer une stratégie d’intervention de groupe de
jeunes pour des adolescentes et des adolescents présentant des problèmes de 
comportement graves en s’inspirant d’une démarche d’évaluation de 
programme proposée par Chen (2005).
2- Évaluer les effets de cette intervention pilote.
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DEUXIÈME CHAPITRE 
MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE
Ce chapitre est consacré à la méthodologie de cette recherche. Nous 
arborerons dans l’ordre le cadre de référence de la recherche, le contexte de l’étude, 
les devis de recherche, la méthode de conception de la stratégie d’intervention, la 
méthode pour évaluer l’implantation de cette stratégie d’intervention de groupe et la 
méthode pour évaluer l’évolution des jeunes ayant participé à cette intervention.
1. PROPOSITION GÉNÉRALE D’UNE STRATÉGIE DE CONCEPTION ET
D’ÉVALUATION
Cette section présente le cadre de référence que nous avons utilisé pour 
élaborer notre démarche de conception et d’évaluation du groupe de jeunes. Nous 
utilisons dans cette étude pilote une approche d’évaluation de programme de type 
conceptualisation facilitation, qui est inspirée d’une des approches d’évaluation de 
Chen (2005). Ce cadre de référence permet de concevoir et d’implanter l’intervention 
de groupe Ma gang et moi à l’aide d’une démarche d’évaluation adaptée au contexte 
du Centre jeunesse de l’Estrie. L’approche utilisée est un modèle d’évaluation basé 
sur la théorie des programmes. Il s’agit d’une approche qui favorise une démarche 
d’évaluation axée sur la compréhension des mécanismes d’actions qui permettent à 
un programme de produire les effets escomptés. Ce cadre nous permet donc d’ajuster 
le plus rapidement possible l’intervention à la clientèle et au milieu d’intervention.
Le cadre de référence comprend deux dimensions. Premièrement, il s’agit de 
développer le rationnel théorique ou le modèle de changement (change model). Le 
modèle de changement comprend trois composantes : l’intervention, les déterminants 
ou leviers de changement et les buts ou les résultats visés. L’élaboration de ce modèle 
est la première étape permettant de concevoir l’intervention (voir annexe B) car il sert 
de référence à l’évaluation des effets.
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Deuxièmement, cette approche d’évaluation de programme nous permet de 
développer un plan d’action (<action model) afin d’implanter l’intervention et 
d’atteindre la population visée. C’est un plan systématique qui comprend les 
composantes suivantes: la population cible, le protocole d’intervention, les personnes 
qui implantent, les partenaires, l’organisation et le contexte écologique. Une série de 
questions et de standards sont déterminés pour chaque composante selon l’approche 
de Rossi, Lipsey et Freeman (2004). Ce plan sert de guide à l’évaluation 
d’implantation (Chen 2005).
Dans le cadre de cette étude, ce plan a été élaboré grâce à un groupe de 
consultation (focus group) composé de membres représentant le milieu d’intervention 
(Chefs de service et intervenants et intervenantes du Centre jeunesse de l’Estrie) et le 
milieu de développement (étudiante et expert de l’Université de Sherbrooke). 
Ensemble, ils ont répondu à des questions découlant des composantes mentionnées 
ci-haut. Cette démarche a permis de déterminer des standards (seuil de réussite) pour 
la première année d’implantation de l’intervention groupe jeunes (voir annexe C).
À la suite de l’implantation et de la réalisation complète de l’intervention, il 
est possible d’évaluer si les standards émis par le comité de consultation ont été 
atteint ou non. Enfin, l’évaluation de programme nous permet d’identifier les 
composantes qui influencent positivement ou négativement l’implantation de 
l’intervention.
2. CONTEXTE DE L’ÉTUDE
Cette étude se déroule au Centre jeunesse de l’Estrie. La conception et 
l’implantation de cette stratégie d’intervention s’inscrit dans la cadre du 
développement du Programme 38h au Centre jeunesse de l ’Estrie (voir premier 
chapitre, deuxième section). Les jeunes ciblés par cette intervention sont celles et 
ceux âgés entre 14 et 16 ans présentant des problèmes de comportement sérieux.
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3. LES DEVIS DE RECHERCHE
L’étude envisagée utilise deux devis de recherche. Le premier est un devis 
descriptif permettant d’évaluer à l’aide d’une approche d’évaluation de programme le 
niveau d’implantation de la stratégie d’intervention groupe (Chen, 2005). Ce devis 
nous permettra de déterminer le seuil d’atteinte de chacune des questions 
d’implantation. Le second est un devis pré-expérimental avant-après sans groupe 
témoin. Le but visé est d’évaluer l’évolution des jeunes ayant bénéficié de cette 
intervention.
4. MÉTHODE POUR LA CONCEPTION DE L’INTERVENTION
Rappelons que le premier objectif de notre étude comprend deux volets, soit 
de concevoir et d’implanter une stratégie d’intervention de groupe de jeunes pour des 
adolescentes et adolescents présentant des problèmes de comportement sérieux.
La conception et l’évaluation de cette stratégie d’intervention a été réalisée 
avec la participation de quatre intervenantes et intervenants du Centre jeunesse de 
TEstrie, deux chefs de service, d’une étudiante de maîtrise et d’un professeur en 
psychoéducation. Ces individus composent le groupe de consultation et ils sont 
l’échantillon pour ces volets.
Le contenu et le déroulement des rencontres de groupe ont été définis par 
l’étudiante de maîtrise et son directeur de mémoire. Ceux-ci se sont basés sur les 
différentes recommandations présentées dans la recension des écrits et sur les 
stratégies d’intervention de groupe recensées. Sur la base de la recension des écrits 
nous avons convenu d’orienter l’intervention de groupe autour de la question de la 
socialisation des jeunes et de leurs relations avec leurs pairs. Aucune des stratégies 
recensées n’a été retenue intégralement puisqu’aucune d’entre elles ne ciblaient 
spécifiquement les problèmes de socialisation des jeunes présentant des problèmes de 
comportement. Il s’agit en quelque sorte d’une combinaison de programmes déjà 
existants. L’ensemble de la programmation préparée par l’étudiante et le directeur de
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maîtrise a été examiné par les participants du groupe de consultation. Ceux-ci ont 
jugé de la pertinence de la programmation en s’appuyant sur un document de 
référence (annexe D), qui est inspiré de la recension des écrits présentée au chapitre 1 
et d’un document intitulé « Rationnel du groupe Ma gang et moi » (annexe B). Cet 
examen de la programmation s’est fait au cours de trois rencontres de trois heures en 
décembre 2006. L’animation de ces rencontres a été assumée par l’étudiante de 
maîtrise. La lecture du document de référence ainsi que l’utilisation du document de 
travail intitulé « Les composantes et standards du groupe de jeunes » (annexe C) ont 
permis au groupe de consultation de produire des objectifs et des standards pour 
l’implantation de l’intervention de groupe auprès des jeunes.
5. MÉTHODES ET OUTILS POUR L’ÉVALUATION DE
L’IMPLANTATION DE L’INTERVENTION
Les variables ainsi que les outils méthodologiques retenus pour procéder à 
l’évaluation de l’implantation de cette stratégie d’intervention ont été choisis en 
fonction des questions d’évaluation et des contraintes du programme. Les questions 
de recherche du tableau 3 ont été adaptées au milieu d’intervention et sont présentées 
selon les composantes du plan d’action de Chen (2005). Nous avons recours à cinq 
méthodes de collecte de données principales pour répondre aux 22 questions 
d’évaluation d’implantation. Pour chacune des questions d’évaluation un standard a 
été proposé par le groupe de consultation tout en s’inspirant da la recension des écrits. 
Ces standards servent de référence afin de porter un jugement sur le degré 
d’implantation du programme. Les standards et les questions d’évaluation sont 
reproduits à l’annexe C.
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Tableau 3
Questions d’implantation et méthodes de collectes de données
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1.1 Est-ce que les clients référés 
correspondent aux critères x  
d’inclusion au groupe?
X
1.2 Combien de jeunes doivent être 
recrutés afin de débuter le groupe? X
1.3 Est-ce qu’il y a le nombre 
nécessaire de jeunes à chaque 
atelier?
X
1.4 Est-ce que les jeunes participent
X  Xlors des ateliers?
1.5 Quelles sont les raisons pour 












2.1 Combien de groupes seront 
implantés?
2.2 Est-ce que l ’horaire du groupe est 
adéquat pour les jeunes?
2.3 Est-ce que la durée des ateliers est 
appropriée à la capacité de 
concentration de la clientèle?
2.4 Est-ce que le nombre d’ateliers est 
réaliste?
2.5 Est-ce que les participants ont fait 
l’entrevue avant de participer au 
groupe?
2.6 Est-ce que le matériel (protocole 
d’entrevue, guide d’animation, 
feuille -support) est adéquat pour 
faciliter la réalisation du groupe?
2.7 Est-ce que le lieu des rencontres 
favorise le climat de groupe?
2.8 Est-ce que les thèmes des ateliers 
















































Questions d’implantation et méthodes de collectes de données
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A u t r e s
Questions d’implantation








3 . 1 Est-ce que les animateurs ont les 
compétences pour animer le groupe de 
jeunes?




3 . 3  Est-ce que les animateurs ont la
, formation nécessaire pour animer le 
groupe de jeunes?
3 . 4  Est-ce que les tâches des intervenants 
ont été réaménagées afin qu’ils puissent 




4.1 Est-ce qu’ il y  a des raisons pour
lesquelles les intervenants ne réfèrent 
pas au groupe? Questionnaire
4 . 2  Pour quelles raisons les parents sont-ils 
réffactaires au fait que leurs jeunes 
participent aux groupes?
X
5.1 Est-ce que la direction libère les
ressources nécessaires pour actualiser le 
groupe de jeunes? X
6.1 Est-ce que les moyens de transport pour
les jeunes sont un obstacle à leur x
présence au groupe?
6.2 Est-ce qu’il y a des circonstances ou 
contextes qui favorisent ou défavorisent 
l’intérêt et la participation des jeunes au 
 groupe?______________________________
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5.1 Instruments de mesure
Faire un suivi d’implantation des ateliers de groupes jeunes (étude pilote).
Trois instruments ont été utilisés pour évaluer le déroulement de la stratégie 
d’intervention de groupe afin d’évaluer le niveau d’implantation : une modification 
de la grille élaborée par Ouellette et Pronovost (2004), les procès-verbaux des 
rencontres et un questionnaire pour connaître le point de vue des jeunes.
5.1.1 Grille de Ouellette et Pronovost (2004)
Cette grille est inspirée du modèle d’intervention psychoéducative de 
Gendreau (2001). Elle est composée de 45 questions à choix de réponses selon une 
échelle Likert en cinq points allant de 0 (nul) à 4 (excellent). Elle a été complétée par 
les intervenantes et intervenants chargés d’animer les ateliers. Elle permettait de 
connaître leur appréciation à l’égard de la pertinence du contenu, aux moyens de mise 
en relation utilisés, au temps, à l’espace et au matériel utilisé, aux procédures et au 
code mis en place, au système d’évaluation et de reconnaissance, à l’animation et à 
l’évaluation post-situationnelle réalisée. La dernière section de la grille permettait aux 
intervenants et intervenantes de rédiger des notes d’observation sur les participantes 
et participants: les absences, la motivation et la participation et les effets observés du 
programme sur le vécu des adolescents et adolescentes. (Pronovost et al., 2005).
La grille de suivi était complétée après chaque rencontre par les animateurs et 
animatrices. Elle prenait en moyenne 15 minutes à remplir. Une copie de chaque 
grille était envoyée à l’étudiante de maîtrise.
5.1.2 Procès-verbaux
Le contenu des échanges entre les animateurs et animatrices de groupes de 
jeunes le chef de service, l’étudiante de maîtrise et le directeur de mémoire a été 
consigné dans un procès-verbal à chaque rencontre. Les rencontres ont eu lieu au 
point de service Dufferin à Sherbrooke, le vendredi en avant-midi pour une durée
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moyenne de deux heures. L’animation des rencontres et la prise de notes ont été 
assumées principalement par l’étudiante de maîtrise et le chef de service.
5.1.3 Questionnaire des jeunes
L’instrument utilisé pour connaître le point de vue des jeunes est une 
adaptation du questionnaire d’évaluation des rencontres de groupe provenant des 
programmes AD-AGR-A (2001) et Prends le volant (1994). Ce questionnaire est 
composé de 11 questions à choix de réponses selon une échelle Likert en quatre 
points (« pas du tout d’accord » à « tout à fait d’accord »). Il permet de connaître 
l’appréciation des jeunes à l’égard du climat du groupe, des activités, du lieu de la 
rencontre, des animateurs ou animatrices et de leurs sentis. Une autre section a été 
ajoutée à l’instrument afin que les jeunes puissent identifier leurs émotions au début 
et à la fin du groupe (joyeux, triste, gêné, à l’aise, calme, excité, nerveux, craintif, 
content). Un espace est alloué afin qu’ils puissent écrire certains commentaires à la 
suite de l’activité (voir annexe F).
À la fin de chaque atelier, les animateurs ou animatrices demandaient aux 
jeunes de compléter le questionnaire d’évaluation des rencontres de groupe. Les 
jeunes prenaient au maximum cinq minutes pour compléter cet instrument. A cause 
d’un manque de temps, les filles n’ont pas répondu au questionnaire lors d’un atelier. 
Par deux fois, les garçons n’ont pas répondu au questionnaire; d’abord par manque de 
temps, puis dû à un oubli de la part de l’animatrice et de l’animateurs de distribuer 
l’instrument. Les jeunes ont répondu généralement rapidement au questionnaire soit 
par manque de temps, à cause de l’arrivée des transports ou bien par manque de 
sérieux à compléter l’instrument.
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5.2 Compilation des données colligées
La compilation pour chacune des sources d’information utilisées sont les 
suivantes.
5.2.1 Compilation des grilles de suivi
Les grilles de suivi d’implantation ont été complétées neuf fois par chacun des 
deux couples d’animateur et animatrice. Au total, 18 grilles de suivi ont été remises à 
l’étudiante de maîtrise. La compilation des grilles de suivi nous a permis de réaliser 
des analyses descriptives. À l’aide du logiciel SPSS, les données pour chaque 
composante (objectif, contenu de l’atelier, moyen de mise en relation, temps, espace 
et matériel, code et procédures, systèmes d’évaluation et de reconnaissance, 
animation et évaluation post-situationnelles) ont été compilées. Nous avons calculé 
les moyennes et les écarts-types en fonction des différents groupes: les filles seules et 
les garçons seuls. Enfin, les commentaires des intervenants et des intervenantes aux 
sections « remarques » ont permis de préciser la qualité de l’implantation pour chaque 
énoncé.
5.2.2 Compilation des procès-verbaux
Certains points de discussion étaient récurrents lors des rencontres. Ces 
informations nous ont permis de préciser l’évolution des groupes et d’identifier des 
précisions émises par le groupe de consultation.
5.2.3 Compilation des points de vue des jeunes
Les filles du groupe jeunes ont répondu huit fois à l’évaluation des ateliers, 
donc un total de 68 évaluations ont été amassées pour ce groupe. Les garçons ont 
répondu sept fois à l’évaluation des ateliers, ce qui fait un total de 42 évaluations. 
L’analyse des questionnaires d’évaluation nous a permis d’obtenir des analyses 
descriptives. À l’aide du logiciel SPSS, les données sont compilées. Nous calculons 
les moyennes et les écarts-types en fonction des différents groupes: les filles seules et 
les garçons seuls.
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5.3 Les participants et participantes
Deux outils ont été utilisés pour évaluer la concordance entre la sélection des 
participants et des participantes et les critères d’implantation: la fiche de référence et 
l’entrevue de sélection.
5.3.1 Fiche de référence
Cette fiche comprend deux parties: la première sert à l’identification et la 
seconde est une brève explication (objectifs recherchés, les bénéfices et les 
particularités) que l’intervenante ou l’intervenant fournit sur le ou la jeune (voir la 
fiche de référence à l’annexe G). Cet outil permet à l’intervenant ou l’intervenante de 
référer un ou une jeune à la stratégie d’intervention de groupe. Les intervenantes et 
les intervenants ont eu une période de deux semaines (du 8 au 22 janvier 2007) pour 
compléter la fiche de référence. À la fin de ce délai, 20 fiches de référence ont été 
remises à l’intervenante responsable. Une prolongation d’une semaine de recrutement 
a été accordée (du 23 au 30 janvier 2007). En date du 30 janvier 2007, il y avait 32 
jeunes de référés à l’intervention de groupe jeunes
Ces fiches ont permis aux animateurs et animatrices de faire une présélection 
des jeunes référés. De plus, la compilation des informations de ces dernières telles 
que le sexe, l’âge, le milieu de provenance et l’intervenante ou l’intervenant réfèrent 
nous a permis de décrire la clientèle référée à l’intervention de groupe.
5.3.2 Entrevue de sélection
La fiche d’entrevue de sélection est divisée en trois sections. La première sert 
à inscrire les informations pour identifier la ou le jeune, la seconde est composée de 
onze questions servant à mieux les connaître et la troisième section permet aux 
animateurs ou animatrices d’inscrire leurs impressions. Plus précisément, cette 
dernière section permet aussi de cocher le niveau de motivation du ou de la jeune 
(grille de motivation). Cet outil est issus de l’approche de Prochaska et Di Clemente 
(1982, 1986), dont le changement est perçu comme étant caractérisé par une
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intégration d’étapes subséquentes telles que la précontemplation, la contemplation, la 
détermination, l’action, le maintien et la rechute (des définitions brèves de ces étapes 
se retrouvent à l’annexe H dans la fiche d’entrevue de sélection).
Les jeunes ont été rencontrés par les animateurs et animatrices du 7 au 9 
février 2007. Ils ont été informés de la journée et de l’heure de leur entrevue de 
sélection par leur intervenant ou leur intervenante responsable. Les entrevues se sont 
déroulées au point de service Val-du-Lac, Dufferin et Magog. La durée moyenne de 
l’entrevue était de 90 minutes, c’est-à-dire 45 minutes pour rencontrer les animateurs 
et animatrices et 45 minutes pour remplir les questionnaires auto-complétés.
Certaines et certains jeunes se sont désistés avant même de se présenter en 
entrevue. En fait, six filles et six garçons ont soit refusé de venir à l’entrevue de 
sélection soit ne se sont pas présentés à leur rendez-vous. Les animateurs et 
animatrices du groupe de filles ont rencontré neuf filles en entrevue de sélection et les 
animateurs et animatrices du groupe de garçons ont rencontré dix garçons.
Certaines informations qualitatives de la fiche d’entrevue ont été codifiées afin 
de compiler des données se rapportant à la motivation de chaque jeune.
6. MÉTHODE POUR L’ÉVALUATION DES EFFETS DE
L’INTERVENTION
Rappelons que le deuxième objectif vise à évaluer les effets de l’intervention 
de groupe de jeunes (étude pilote).
6.1 Les caractéristiques de l’échantillon
Notre échantillon est composé uniquement de jeunes desservis par le Centre 
jeunesse de l’Estrie pour des problèmes de comportement. La lecture du tableau 4 
permet de constater que la population visée dans cette recherche comprend des 
adolescentes et adolescents âgés entre 14 et 16 ans. L’échantillon est de convenance 
puisque les jeunes ont été sélectionnés à partir de fiche de référence et d’une entrevue 
de sélection (première étape au processus d’intervention de groupe jeunes). Un
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groupe comprenant six garçons et un autre de neuf filles ont participé aux ateliers. 
Les jeunes provenaient généralement du centre de réadaptation (filles = 44,5 %, 
garçons = 50 %) ou d’une famille d’accueil (filles = 44,5 %, garçons = 33 %). 
Presque la totalité des garçons sont scolarisés au centre de jour de Val du Lac (83 %), 
tandis que les filles sont scolarisées dans des écoles régulières (89 %). Fait à noter, 
une forte proportion des jeunes ont été victimes d‘abus sexuel au court de leur vie 
(filles = 77 %, garçons = 17 %), ont subi de la violence physique ou en ont été 
témoins (filles = 33 %, garçons = 33 %) ou ont des idéations suicidaires (filles = 
22 %, garçons = 33 %).






■ Filles 9 100%
Âge
■ 14 ans 1 11 %
■ 15 ans 4 44,5 %
■ 16 ans 4 44,5 %
Milieu de vie
■ Famille naturelle 1 11 %
■ Famille d ’accueil 4 44,5 %
■ Centre de réadaptation 4 44,5 %
Milieu scolaire
■ Val du Lac 1 11 %
■ Ecole régulière 8 89%
Nombre de jeunes ayant vécu 
des événements traumatisants
■ Abus sexuel 7 77%
■ Violence physique 3 33 %
■ Idéation suicidaire 2 22%
Sexe
■ Garçons 6 100%
Age
■ 14 ans 1 17%
* 15 ans 2 33%
■ 16 ans 3 50%
Milieu de vie
■ Famille naturelle 1 17%
■ Famille d’accueil 2 33 %
■ Centre de réadaptation 3 50%
Milieu scolaire
■ Val du Lac 5 83 %
■ École régulière 1 17 %
Nombre de jeunes ayant vécu 
des événements traumatisants
■ Abus sexuel 1 17%
■ Violence physique 2 33 %
■ Idéation suicidaire 2 33 %
6.2 La collecte de données
La première collecte de données a été effectuée au Centre jeunesse de l’Estrie. 
Les jeunes et les parents ont signé, pour participer à cette étude, un formulaire de 
consentement approuvé par le comité d’éthique (annexe I). A la suite de l’entrevue de 
sélection, les jeunes ont répondu aux questionnaires auto-complétés. Généralement, 
ils ont répondu seul, mais certains ont eu recourt à l’aide de l’étudiante de maîtrise
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afin de faciliter leur compréhension. La seconde passation des questionnaires a eu 
lieu lors de la dernière rencontre de groupe. Après la deuxième évaluation, les 
données des questionnaires du temps 1 et du temps 2 ont été transférées dans une 
base de données SPSS.
6.3 Les instruments de mesure et les variables
Les instruments de mesure utilisés dans le cadre de cette présente étude ont été 
sélectionnés sur la base de leurs propriétés métrologiques et en fonction des modèles 
explicatifs des conduites antisociales et du trouble des conduites (voir le premier 
chapitre). Les questionnaires sélectionnés visent à évaluer les problèmes de 
comportement des jeunes, leurs habiletés sociales, leur attachement aux pairs ainsi 
que leurs comportements d’agressivité directe et indirecte.
Tableau 5
Liste des variables étudiées et des différents instruments de mesures
VARIABLES SELECTIONNEES INSTRUMENTS UTILISÉS
Les caractéristiques personnelles du jeune
- Problèmes de comportement Child Behavior Checklist (Youth S elf  Report 
(YSR) ; Achenbach, 2001) version jeune.
- Habiletés sociales Apprentissage des habiletés sociales: aide- 
mémoire à l ’intention de l ’élève (Goldstein et 
McGinnis, 1997; traduit et adapté par Gendron, 
Royer et Morand, 2005) version jeune.
Les caractéristiques de la relation pairs-jeune
- Attachement aux pairs Inventory o f  Parent and Peer Attachment (IPPA; 
Armsden et Greenberg, 1987).
- Agressivité directe et indirecte D irect and Indirect Aggression Scales (DIAS) de 
Bjôrkqvist et coll. (1992b).
6.3.1 Child Behavior CheckList -  CBCL ; Youth Self Report
Tout comme la version originale anglaise, l’adaptation française du Child 
Behavior Checklist (CBCL) (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 2001) 
existe en quatre versions distinctes selon l’âge de l’enfant (2 à 3 ans et 4 à 18 ans)
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ainsi que selon la répondante ou le répondant (le parent, l’enseignante ou 
l’enseignant, l’adolescente ou l’adolescent). Le questionnaire pour les 4 à 18 ans 
comporte 113 items énonçant divers comportements problématiques, que l’individu 
est appelé à décrire à l’aide d’une échelle de type Likert en trois points: («Ne 
s’applique pas », « Plutôt vrai » ou « Très vrai »). Le CBCL distingue les 
comportements intemalisés des comportements extemalisés et permet d’observer la 
présence de comportements anxieux, dépressifs, agressifs, autodestructeurs et de 
retrait ainsi que de troubles de sommeil et somatisation.
La cohérence interne de l’instrument conçu pour les 4 à 18 ans a été évaluée à 
0,95 pour les problèmes comportementaux et à 0,99 pour la compétence sociale, 
tandis que la fidélité test-retest est évaluée à 0,84 et à 0,97 respectivement pour les 
problèmes comportementaux et la compétence sociale.
Les résultats obtenus à l’aide du CBCL sont généralisables à différentes 
cultures: pas de différence entre des enfants jamaïcains et américains (Lambert et 
coll., 1994 in Lowe, 1998); corrélations très fortes (0,94 pour la délinquance et 0,98 
pour l’agressivité) entre les résultats obtenus pour des enfants hollandais et 
américains (De Groot et coll., 1994).
La validité de construit des différentes versions du CBCL a fait l’objet de 
nombreuses études (voir la recension de Lowe, 1998). La validité de contenu se 
manifeste dans le fait que les enfants référés obtiennent des scores significativement 
plus élevés pour les problèmes de comportements et moins élevés pour la compétence 
sociale que les enfants non référés. La validité de construit a été observée en 
comparant les scores globaux obtenus au CBCL avec ceux du Conners Parent 
Questionnaire et du Quay-Peterson Revised Behavior Problem Checklist: les 
corrélations obtenues entre le CBCL et le Conners, d’une part, et le Quay-Peterson, 
d’autre part, sont respectivement de 0,91 et 0,92. De plus, on a observé un taux de 
concordance très élevé (de 94 à 99 %) entre le CBCL et le DSM-III dans le diagnostic 
des troubles de conduite. Lowe (1998) conclut en présentant le CBCL comme un
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instrument de dépistage efficace des problèmes comportementaux en général et des 
troubles de conduite en particulier.
6.3.2 Habiletés sociales du ou de la jeune
L'aide-mémoire à l ’intention de l ’élève de Goldstein et McGinnis (1997) 
traduit et adapté par Gendron, Royer et Morand (2005) est une grille d’auto­
observation complétée par la ou le jeune. Cet instrument évalue six groupes 
d’habiletés sociales: habiletés sociales de base (écouter, dire merci), habiletés sociales 
avancées (demander de l ’aide, s’excuser), habiletés permettant de composer avec ses 
sentiments (composer avec la peur, se récompenser), solutions de rechange à 
l’agression (partager, négocier), habiletés permettant de gérer son stress (répondre à 
une plainte, composer avec la gêne) et habiletés de planification (décider une action, 
se fixer un objectif). Le ou la jeune note ses observations sur une échelle de Likert en 
cinq points (« presque jamais » à « presque toujours »). Le questionnaire comprend 
50 items. Aucune donnée de validité ou de fidélité n’ont été obtenues pour cet 
instrument. Par contre, il y a une pertinence théorique et clinique à l’utilisation de 
cette grille d’auto-observation sur les habiletés sociales.
6.3.3 Attachement aux pairs
Ce questionnaire est issu de YInventory o f Parent and Peer Attachment (IPPA) 
de Armsden & Greenberg (1987). Il permet d’évaluer le niveau de confiance (source 
de sécurité) ou d’attachement qu’ont les adolescents et les adolescentes à l’égard de 
leurs proches. Le questionnaire sur l’attachement aux pairs comporte trois sous- 
échelles distinctes (confiance, communication et aliénation) comprenant 25 items au 
total. Cette version a été traduite par Lagueux et al. (1999) à partir du questionnaire 
fourni dans la thèse de Defelice (1996). Les jeunes notent leurs réponses sur une 
échelle de Likert en cinq points (« presque jamais ou jamais vrai » à « presque 
toujours ou toujours vrai ») selon la fréquence d'apparition de l'événement. Le score 
peut varier de 10 à 50 pour la sous-échelle confiance, de 8 à 45 pour la sous-échelle 
communication et de 7 à 35 pour la sous échelle de l’aliénation.
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La validité de cet instrument a été obtenue auprès d’adolescentes et 
d'adolescents et de jeunes adultes (de 16 à 20 ans). À noter que l'IPPA a été utilisé 
avec succès dans plusieurs études auprès de jeunes âgés de 12 ans (Armsden et 
Greenberg, unpublished manuscript cité dans Defelice, 1996). Les résultats de l'étude 
de Armsden et Greenberg (1987) démontrent que la version originale du 
questionnaire possède une très bonne stabilité temporelle, les coefficients alpha test- 
retest étant de .86 pour le questionnaire sur l’attachement aux pairs (intervalle de trois 
semaines).
6.3.4 Comportements agressifs
Ce questionnaire est issu du Direct and Indirect Aggression Scales (DIAS) de 
Bjôrkqvist et coll. (1992b). Il mesure les comportements agressifs chez les jeunes en 
fonction de trois dimensions: l ’agression physique directe (frapper, mordre, griffer, 
pincer), l’agression verbale directe (insulter, menacer) et l’agression indirecte ou 
relationnelle (médire, répandre de fausses rumeurs). Le questionnaire comporte 22 
items de type Likert en cinq points (« jamais » à « très souvent »).
La cohérence interne des trois sous-échelles varie entre 0,89 et 0,96 (Ôsterman 
et coll., 1999). Ces auteurs observent en outre une corrélation faible (0,16) mais 
significative entre les attributions externes et le taux d’agressivité chez les garçons, 
mais non chez les filles. Par ailleurs, Bjôrkqvist et coll. (1992) constatent que les 
filles pré-adolescentes, recourent davantage à l’agression indirecte que les garçons, 
qui privilégient, quant à eux, l’agression directe.
La cohérence interne de l’échantillon FASS, mesurée à l’aide de l’alpha de 
Chronbach, est de 0,84 pour l’agression physique directe, de 0,86 pour l’agression 
verbale directe et de 0,90 chez les 12 à 17 ans pour l’agression indirecte ou 
relationnelle. La stabilité test-retest (intervalle = un an) est de 0,59, 0,62, 0,57 chez 
les 12 à 17 ans pour les mêmes échelles respectives.
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6.4 Les analyses statistiques
À l’aide du logiciel SPSS, les données recueillis auprès des jeunes au temps 1 
et au temps 2 ont été compilées. Puisque notre échantillon est inférieur à 30 sujets, 
nous avons utilisé un test non paramétrique de Wilcoxon. Ce test nous a permis de 
comparer le rang moyen obtenu au pré-test et post-test selon le groupe de garçons et 
le groupe de filles. Nous comparerons les rangs moyens et le score Z obtenus aux 
questionnaires sur les problèmes de comportement, les habiletés sociales, l’agressivité 
directe et indirecte ainsi que l’attachement aux pairs.
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TROISIÈME CHAPITRE
ANALYSE DES RÉSULTATS
Ce chapitre est consacré à la présentation des résultats de notre étude pilote. 
Dans un premier temps, nous présentons les résultats de l’évaluation de 
l’implantation de l’intervention de groupe auprès des jeunes. Par la suite, nous faisons 
état des résultats des analyses concernant l’évolution des adolescentes et des 
adolescents ayant bénéficié de l’intervention de groupe.
1. IMPLANTATION DE L’INTERVENTION
Rappelons que l’élaboration du plan d’action permettant l’implantation du 
groupe de jeunes a été réalisée selon une approche d’évaluation de programme 
proposée par Chen (2005). Ce plan d’action est présenté à l’annexe C. En fonction du 
tableau 6 et des méthodes de collecte de données identifiées, nous répondrons aux 
questions d’évaluation d’implantation selon les six composantes suivantes: 
population cible, protocole d’intervention, personne qui implante, partenaires, 
organisation et contexte écologique.
1.1 Population cible
Une évaluation d’implantation doit d’abord s’assurer que l’intervention a été 
appliquée auprès de la clientèle ciblée. De ce fait, nous aborderons cinq questions 
formulées par le groupe de consultation.
Question 1: Est-ce que les jeunes référés au groupe présentent les caractéristiques 
attendues?
Les standards associés à cette question servaient à définir la clientèle ciblée. 
Premièrement, l’intervention de groupe de jeunes devait s’adresser à des adolescentes
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et adolescents référés au Centre jeunesse de l’Estrie pour des problèmes de 
comportement sérieux (38h). Des jeunes recevant des services long terme en vertu de 
l’article 38h de la Loi de la protection de la jeunesse ou bénéficiant d’un suivi sous le 
couvert de la loi des jeunes contrevenants (LSJPA) pouvaient être référés pour 
participer au groupe. Deuxièmement, les adolescentes et adolescents devaient être 
âgés entre 14 ans et 16 ans. Troisièmement, le milieu de vie des jeunes était soit leur 
famille naturelle, soit le centre de réadaptation (ressource intermédiaire), soit une 
famille d’accueil. Quatrièmement, certains critères, des mesures d’exclusions, 
pouvaient être utilisés pour ne pas retenir des candidates et candidats susceptibles de 
nuire au groupe: un niveau élevé de violence, une consommation abusive de 
psychotropes, un déficit cognitif important ou des problèmes sévères de santé 
mentale. Enfin, les participantes et participants au groupe devaient être volontaires et 
présenter un degré minimal de reconnaissance de leur problématique.
Selon les données colligées, il ressort que les intervenants du Centre jeunesse 
de l’Estrie ont référé 32 jeunes pour cette intervention. Les caractéristiques des jeunes 
référés au groupe sont présentées dans le tableau 6. La lecture de ce tableau permet de 
constater que ces jeunes provenaient majoritairement des territoires de Sherbrooke 
(63 %) et de Magog (34 %). La plupart des jeunes étaient âgés entre 14 ans et 16 ans 
(85 %) et ont toutes et tous été référés au Centre jeunesse pour des troubles de 
comportement sérieux (LPJ 38h, 100%). Le milieu de provenance des jeunes était 
généralement le centre de réadaptation (44 %) ou les familles d’accueil (38 %).
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Tableau 6 






(N  = 32)
Milieu de référence
- Sherbrooke 6 14 63 %
- Magog 8 3 34%
- Réadaptation interne 1 3 %
Âge
- 13 — 2 6%
- 14 2 2 13%
- 15 7 4 34%
- 16 6 6 38%
- 17 - 3 9%
Milieu de provenance
- Famille naturelle 1 4 15 %
- Famille d’accueil 6 6 38%
- Centre de réadaptation 8 6 44%
- Autre milieu - 1 3 %
Cadre légal principal
- LPJ 38h 15 17 1UU %
- LSJPA — —
Les entrevues de sélection ont permis de mieux connaître les jeunes ainsi que 
leur motivation à participer au groupe. Ces derniers ont dû répondre à la question 
suivante: «Est-ce que tu penses que ta participation au groupe peut t ’apporter 
quelque chose? » Treize des 32 jeunes ont reconnu avoir une motivation incertaine à 
participer au groupe. Il ne restait plus que 19 jeunes en liste soit dix garçons et neuf 
filles.
Question 2: Combien de jeunes doivent être recrutés afin de débuter le groupe?
Selon le groupe de consultation, il devait y avoir 12 filles et 12 garçons de 
référés avant de débuter chacun des groupes.
Selon les procès-verbaux, nous pouvons constater qu’après trois semaines de 
recrutement, il y avait 15 filles et 17 garçons de référés pour l’intervention de groupe. 
Malgré que le nombre de références était adéquat pour les deux groupes. Du côté des 
filles, sur les douze invitées à l’entrevue, neuf se sont présentées et se sont engagées à
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participer au groupe. Dans les faits, les neuf filles se sont présentées à la première 
rencontre de groupe et elles ont toutes complété les dix rencontres. Sur les douze 
garçons retenus en présélection, dix se sont présentés en entrevue et se sont engagés à 
participer au groupe. Sur ce nombre, huit garçons se sont présentés à la première 
rencontre de groupe et six d’entre eux ont complété les dix rencontres. Au total 
quinze jeunes ont bénéficié de l’intervention de groupe.
Question 3: Est-ce qu’il y a le nombre nécessaire de jeunes à chaque atelier?
Un groupe devait être composé de huit à dix participants.
Quand on regarde de plus près l’assiduité des jeunes aux différentes rencontres 
de groupe, il ressort que les neuf filles ont presque toujours été présentes au groupe 
(voir tableau 7). Du côté des garçons, six d’entre eux ont été réguliers aux rencontres; 
quatre garçons ont cessé de participer au groupe à l’intérieur des quatre premières 
rencontres.
Tableau 7
Présence des jeunes aux rencontres
ATELIERS GROUPE DE FILLES (N = 9) GROUPE DE GARÇONS (N = 10)
Présentes Absentes Présents Absents
1 9 0 8 2
2 9 0 8 0
3 9 0 5 5
4 8 1 6 4
5 7 2 6 4
6 8 1 6 4
7 9 0 6 4
8 8 1 5 5
9 9 0 6 4
10 9 0 6 4
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Question 4: Est-ce que les jeunes participent lors des ateliers?
Les standards utilisés pour répondre à cette question étaient que les jeunes 
respectent les règles du groupe, qu’ils participent aux activités, qu’ils accomplissent 
leurs tâches et qu’ils aient des échanges positifs.
La lecture du tableau 8 indique le point de vue des animatrices et animateurs 
sur le déroulement des codes et procédures du groupe pour les dix ateliers. Sur la base 
d’un questionnaire likert en quatre points, le groupe de filles a obtenu une cote de 
« très bien » pour le respect (moy. = 3,67; é-t = 0,50), la participation aux discussions 
(moy. = 3,44; é-t = 0,73), l’écoute (moy. = 3,00; é-t = 0,71) et la participation aux 
activités demandées (moy. = 3,89; é-t = 0,89). Le groupe de garçons a obtenu une 
cote de « bien » pour le respect (moy. = 2,44; é-t = 1,01), l’écoute (moy. = 2,00; é- 
t = 0,71) et la participation aux activités demandées (moy. = 2,67; é-t = 0,87). En ce 
qui concerne la participation aux discussions, les garçons ont obtenu une cote de 
« très bien » (moy. = 3,11; é-t = 0,78).
Tableau 8
Grille du suivi d’implantation selon le point de vue des animateurs et animatrices:
composantes codes et procédures
Groupe de Groupe de 
Composantes filles garçons
_______________________________________________________________ Moy. É-T Moy. É-T
1. Le respect était présent entre les membres du 
groupe.
Codes 2. Les jeunes participaient aux discussions,
et 3. Les jeunes écoutaient lorsqu’un autre avait la
procédures parole.
____________ 4. Les jeunes ont fait l ’activité demandée._____
Lorsque l’on s’intéresse au point de vue des jeunes eux-mêmes (tableau 9), il 
apparaît que les filles et les garçons se sont montrés « plutôt d’accord » sur les 
dimensions suivantes: le climat du groupe leur a permis d’exprimer leurs opinions
(filles, moy. = 3,71, é-t = 0,49; garçons, moy. = 3,59, é-t = 0,59), les exercices les ont
aidés à mieux se connaître (filles, moy. = 3,68, é-t = 0,53; garçons, moy. = 3,24, é-
3,67 0,50 2,44 1,01
3,44 0,73 3,11 0,78
3,00 0,71 2,00 0,71
3,89 0,33 2,67 0,87
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t = 0,93), les activités étaient intéressantes (filles, moy. = 3,65, é-t = 0,81; garçons, 
moy. = 3,36, é-t = 0,76), ils se sont sentis libres de dire ce qu’ils pensaient (filles, 
moy. = 3,84, é-t = 0,37; garçons, moy. = 3,43, é-t = 0,74), ils se sont sentis écoutés et 
respectés (filles, moy. = 3,82, é-t = 0,38; garçons, moy. = 3,45, é-t = 0,71), ils se sont 
sentis accueillis (filles, moy. = 3,71, é-t = 0,58; garçons, moy. = 3,57, é-t = 0,59), et 
enfin, ils avaient leur place dans le groupe (filles, moy. = 3,78, é-t = 0,45; garçons, 
moy. = 3,67, é-t = 0,57).
Tableau 9
Évaluation des ateliers des filles et des garçons selon le point du vue des jeunes
QUESTIONS GROUPE DE 
FILLES 




(N = 42) 
Moy. É-T
1. Le climat du groupe était favorable à échanger ou à 
te permettre d’exprimer tes opinions ou les 
difficultés que tu avais.
3,71 0,49 3,57 0,59
2. Les exercices faits pendant l’atelier t’ont aidé à 
mieux te connaître. 3,68 0,53 3,24 0,93
3. Les activités étaient intéressantes. 3,65 0,81 3,36 0,76
4. Les salles où se sont déroulées les rencontres 
étaient confortables. 3,76 0,60 3,86 0,35
5. Les attitudes des animateurs ont favorisé ton 
apprentissage. 3,82 0,38 3,50 0,55
6. Les animateurs t’ont inspiré confiance. 3,88 0,33 3,55 0,97
7. Tu t’es senti libre de dire ce que tu pensais. 3,84 0,37 3,43 0,74
8. Tu t’es senti écouté et respecté lors de l ’atelier. 3,82 0,38 3,45 0,71
9. Tu t’es senti accueilli par les autres du groupe. 3,71 0,58 3,57 0,59
10. Tu as senti que tu avais une place dans le groupe 3,78 0,45 3,67 0,57
11. Tu as beaucoup appris pendant cet atelier. 3,50 0,61 3,45 0,71
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Question 5: Quelles sont les raisons pour lesquelles les jeunes abandonnent le 
groupe?
Selon les standards retenus au départ, les animatrices et animateurs avaient le 
droit d’exclure un ou une jeune du groupe, soit pour sa conduite inappropriée soit 
pour ses absences répétées et non motivées.
Selon les données colligées, aucune participante du groupe de filles n’a 
abandonné. Du côté de garçons, l’animateur et l’animatrice ont décidé de retirer trois 
garçons. En effet, dès la première rencontre, deux des dix participants ne se sont pas 
présentés. Ils ont donc été exclus de facto. Un troisième garçon a été exclu parce qu’il 
avait une influence négative sur le groupe à cause de sa consommation de drogue lors 
d’une pause et du manque de respect envers les autres membres du groupe. Un 
quatrième garçon a abandonné le groupe parce qu’il s’est trouvé un emploi.
1.2 Protocole d’intervention
Le groupe de consultation s’est intéressé à huit questions afin d’actualiser 
l’implantation de cette stratégie d’intervention.
Question 1 : Combien de groupes seront implantés?
Le standard visé était d’implanter un groupe de garçons et un groupe de filles 
pour la période initiale.
Selon les informations recueillies, le nombre de références (15 filles et 17 
garçons) a permis l’implantation d’un groupe de filles et d’un groupe de garçons. Les 
dix rencontres ont été réalisées par les deux groupes.
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Question 2: Est-ce que l’horaire du groupe est adéquat pour les jeunes?
Le groupe de consultation avait fixé comme standard que les groupes auraient 
lieu de préférence le matin, de 9 heures à 11 heures.
Selon les informations colligées, le groupe de filles s’est rencontré le mardi 
matin de 9 heures à 11 heures, tandis que l’animateur et l’animatrice du groupe de 
garçons ont décidé de tenir leurs rencontres le mercredi matin aux mêmes heures. Les 
animateurs et les animatrices ont noté que certains jeunes ont parfois dû s’absenter 
d’une rencontre soit à cause d’un examen à l’école soit pour une comparution au 
tribunal.
Question 3: Est-ce que la durée des ateliers est appropriée à la capacité de 
concentration de la clientèle?
Le standard fixé était que chaque atelier durerait un maximum de 120 minutes.
Selon le tableau 10, on peut constater que le temps réel des rencontres a été en 
moyenne de 118 minutes pour les filles et de 100 minutes pour les garçons. En fait, la 
durée totale de l’activité, c'est-à-dire du moment où le premier jeune arrive et le 
dernier jeune quitte, a été plus longue pour les garçons (156 minutes) que pour les 
filles (122 minutes), puisque ces derniers arrivaient plus de 15 minutes à l’avance au 
groupe. Lorsque nous regardons plus précisément le déroulement pour les deux 
groupes en ce qui concerne le temps moyen d’accueil (filles =19 minutes et 
garçons = 26 minutes) et le temps moyen du retour et du bilan (filles = 3 minutes et 
garçons = 3 minutes), la durée s’est avérée similaire. Par contre, en ce qui concerne 
les exercices, les filles ont passé plus de temps à participer en moyenne (82 minutes) 
que les garçons (69 minutes)
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Tableau 10
Grille du suivi d’implantation selon le point de vue des animateurs et animatrices:
temps
Groupe de Groupe de
Composantes filles garçons
Moy. É-T Moy. É-T
4.
Temps
Question 4: Est-ce que le nombre d’ateliers est réaliste?
Le nombre d’ateliers à réaliser selon le groupe de consultation devait être 
réparti sur dix rencontres.
En fait, les membres du groupe de consultation ont constaté que dix rencontres 
était un nombre minimal afin de réaliser l’ensemble des ateliers. De ce fait, le groupe 
d’animatrices et d’animateurs a proposé de prolonger de cinq rencontres le prochain 
groupe afin que les thèmes puissent être davantage maîtrisés par les jeunes.
Question 5: Est-ce que les participants ont fait l’entrevue avant de participer au 
groupe?
Le standard fixé était que tous les jeunes soient rencontrés en entrevue de 
sélection avant le début du groupe.
Selon la collecte de données, toutes les filles participantes ont été rencontrées 
en entrevue de sélection. L’animateur et l’animatrice du groupe de garçons ont 
accepté dix participants, mais l’un d’entre eux n’a pu être rencontré en entrevue.
4.1a) Durée de l’activité (minutes)
4.1b) Total: Temps réel (minutes)
4.3 Temps: accueil et retour sur l’atelier 
précédent (minutes)
4.4 Temps: exercices (minutes)
4.5 Temps: retour et bilan (minutes)
122 44 156 53
118 24 100 12
19 12 26 32
82 14 69 31
3 3 2 3
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Question 6: Est-ce que le matériel est adéquat pour faciliter la réalisation du groupe?
Le standard était que les animatrices et animateurs utilisent le matériel pour 
réaliser l’entrevue de sélection et les ateliers.
Les mêmes documents ont été remis aux animateurs et animatrices pour le 
groupe de filles et le groupe de garçons. La lecture du tableau 11 permet de constater 
que l’animateur et l’animatrice du groupe de garçons ont toujours attribué une cote de 
« très bien » (moy. = 3,00, é-t = 0,00) en ce qui concerne la matériel remis aux 
jeunes, tandis que l’animateur et l’animatrice du groupe de filles ont généralement 
attribué une cote «bien» (moy. = 2,86, é-t =1,21) à cette dimension. En ce qui 
concerne le matériel remis aux animateurs et animatrices, ceux du groupe de filles 
l’ont trouvé « excellent » (moy. = 4,00, é-t = 0,00), tandis que ceux du groupe de 
garçons ont indiqué qu’il était «passable» (moy. = 1,88, é-t = 0,99). En général, 
l’adéquation du matériel et des autres moyens de mise en relation ont été cotés 
comme étant « très bien » (moy. = 3,22, é-t = 0,97) par l’animateur et l’animatrice du 
groupe de filles et comme étant « bien » (moy. = 2,33, é-t = 0,82) par l’animateur et 
l’animatrice du groupe de garçons.
Tableau 11
Grille du suivi d’implantation selon le point de vue des animateurs et animatrices:
composantes espace et matériel
Groupe de Groupe de 
Composantes filles garçons
_____________________________________________________  Moy. É-T Moy. É-T
Espace 
et matériel
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1. L’aménagement du local favorisait les 
échanges de groupe.
2. L’aménagement du local favorisait la 
réalisation des exercices.
3. L’espace était convenable pour le nombre de 
participants et de participantes.
4. Adéquation des documents remis aux jeunes.
5. Adéquation des documents remis aux 
animateurs ou animatrices.
6. Adéquation du matériel et des autres moyens 
de mise en relation utilisés.
3,56 1,01 2,67 1,00
3,44 1,33 2,50 1,31
3,67 1,00 3,22 0,44
2,86 1,21 3,00 0,00
4,00 0,00 1,88 0,99
3,22 0,97 2,33 0,82
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Question 7: Est-ce que le lieu des rencontres favorise le climat de groupe?
Le standard était de réaliser les ateliers dans des maisons des jeunes de la
région.
Selon le tableau précédent (voir tableau 11), les animatrices et animateurs ont 
estimé que l’aménagement du local favorisait « très bien » les échanges et la 
réalisation des activités (moy. = 3,56, é-t =1,01) pour les filles et «bien» 
(moy. = 2,67, é-t = 1,00) pour les garçons. Les deux groupes ont indiqué que l’espace 
était convenable pour le nombre de participantes et de participants (filles, 
moy. = 3,67, é-t = 1,00; garçons, moy. = 3,22, é-t = 0,44).
L’animateur et l’animatrice du groupe de filles ont indiqué avoir apprécié que 
l’intervention se soit déroulée dans la maison des jeunes « Le spot jeunesse ». Ils 
auraient cependant aimé avoir une clé pour ouvrir la porte, car la responsable venait 
souvent leur ouvrir le local seulement quelques minutes avant le début de l’activité. 
En une occasion, la responsable ne s’est pas présentée. L’activité s’est alors déroulée 
dans le vestiaire de la patinoire, ce qui n’était pas idéal. En ce qui concerne le groupe 
de garçons, l’animateur et l’animatrice ont eux aussi apprécié la maison des jeunes 
« Azimut nord ». Le seul inconvénient était qu’il y avait peu d’espace de travail, 
c'est-à-dire un manque de murs pour afficher leurs papiers et pas de tables adéquates 
pour faire écrire les jeunes. À une seule reprise, l’activité s’est déroulée dans un local 
de Val-du-lac car l’animateur et l’animatrice ont eu besoin de recadrer le groupe. Les 
jeunes ont demandé de retourner à la maison des jeunes. L’animateur et l’animatrice 
ont bien expliqué que c’était un privilège d’être à une maison des jeunes.
Selon le tableau 9 précédent (question 4), les garçons et les filles étaient 
« plutôt d’accord » sur le fait que le local où se sont déroulées les rencontres était 
confortable (question 4: filles, moy. = 0,76, é-t = 0,60; garçons, moy. = 3,86, é- 
t = 0,35).
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Question 8: Est-ce que les thèmes des ateliers étaient pertinents pour la clientèle?
Le standard était que chaque thème proposé devait être abordé dans chacun 
des groupes.
La lecture du tableau 12 permet d’apprécier l’impression des animateurs et 
animatrices sur les ateliers et chacun des thèmes. Ils considéraient que les objectifs 
des ateliers étaient en lien avec les résultats visés (filles, moy. = 3,00, é-t = 0,87; 
garçons, moy. =2,50, é-t =1,69), et qu’ils étaient clairement formulés (filles, 
moy. = 3,33, é-t = 0,87; garçons, moy. = 3,00, é-t = 0,70).
En ce qui concerne le contenu des ateliers, tant les animateurs que les 
animatrices du groupe de filles que ceux du groupe de garçons considéraient que les 
thèmes (filles, moy. = 2,89, é-t =1,05; garçons, moy. = 2,67, é-t =1,12), la quantité 
de matière (filles, moy. = 2,33, é-t =1,23; garçons, moy. = 2,71, é-t =1,25) et le 
contenu (filles, moy. = 2,33, é-t = 0,87; garçons, moy. = 2,56, é-t =1,24) 
correspondaient bien à la clientèle. Ils ont indiqué que les exemples fournis en 
fonction du sexe (filles, moy. = 3,88, é-t = 0,35; garçons, moy. = 3,00, é-t = 1,22) et 
des caractéristiques de la clientèle (filles, moy. = 3,89, é-t = 0,33; garçons, 
moy. = 3,17, é-t = 1,17) étaient « très bien ».
Il est à noter que les animateurs et les animatrices ont observé que certaines 
activités auraient besoin d’être adaptées. Ils ont suggéré de faire des modifications à 
la programmation. En effet, ils restructureraient les ateliers deux et trois et 
changeraient certaines activités des ateliers six et sept afin d’adapter la matière en 
fonction des caractéristiques des jeunes filles ou garçons.
La pertinence des moyens utilisés concernant l’accueil (filles, moy. = 3,56, é- 
t = 1,01; garçons, moy. = 2,71, é-t = 0,49), le retour sur l’atelier précédent (filles, 
moy. = 3,00, é-t = 1,60; garçons, moy. = 3,00, é-t = 0,63), la présentation du contenu 
(filles, moy. = 3,56, é-t = 0,73; garçons, moy. = 2,67 é-t = 0,98) et les exercices
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utilisés (filles, moy. = 3,22, é-t =1,09; garçons, moy. = 2,83, é-t =1,17) 
étaient « très bien » selon l’animateur et l’animatrice du groupe de filles et 
généralement « bien » selon l’animateur et l’animatrice du groupe de garçons.
Tableau 12
Grille du suivi d’implantation selon le point de vue des animateurs et animatrices: 









1. Les objectifs étaient en lien avec les résultats 
visés. 3,00 0,87 2,50 1,69
Objectifs 2. Les objectifs étaient clairement formulés et
bien compris par les intervenantes et 3,33 0,87 3,00 0,70
intervenants.
1. Le thème global était accrocheur pour les 
adolescents et adolescentes.
2,89 1,05 2,67 1,12
Contenu de 
l ’atelier
2. La quantité de matière était adéquate pour le 
temps alloué.
3. Adéquation du contenu en fonction des 
capacités cognitives de la clientèle.
4. Adéquation des exemples fournis en fonction 
des caractéristiques de la clientèle.


















1. Accueil et petit tour de table 3,56 1,01 2,71 0,49
Pertinence 2. Retour sur l ’atelier précédent 3,00 1,00 3,00 0,63
des moyens 3. Présentation du contenu de l’atelier 3,56 0,73 2,57 0,98
4. Exercices utilisés 3,22 1,09 2,83 1,17
1. Niveau d’atteinte des principaux acquis en 
lien avec l ’objectif




2. Niveau de satisfaction générale de l’activité 
pour l ’intervenant ou l ’intervenante
3,33 0,87 2,44 0,88
3. Niveau de satisfaction générale de l’activité 
pour les jeunes 3,25 1,17 3,00
0,82
Pour ce qui est de l’évaluation post-rencontre, l’animateur et l’animatrice du 
groupe de filles ont indiqué une cote « très bien » et ceux des garçons une cote 
« bien » pour l’atteinte des principaux acquis en lien avec les objectifs (filles, 
moy. = 3,00, é-t = 0,71; garçons, moy. = 2,00, é-t =1,07). Les animateurs et 
animatrices étaient eux-mêmes satisfaits de l’activité (filles, moy. = 3,33, é-t = 0,87;
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garçons, moy. = 2,44, é-t = 0,88). Les jeunes semblaient eux aussi satisfaits de 
l’activité (filles, moy. = 3,25, é-t = 1,17; garçons, moy. = 3,00, é-t = 0,82).
Selon le tableau 9 (question 11), les jeunes étaient « plutôt d’accord » avec le 
fait qu’ils ont beaucoup appris pendant les ateliers (filles, moy. = 3,50, é-t = 0,61; 
garçons, moy. = 3,45, é-t = 0,71).
1.3 Personnes qui implantent
Cette composante s’intéresse aux individus qui actualisent l’implantation de 
l’intervention. Dans le cas de cette étude, il s’agit des animatrices et des animateurs. 
Quatre questions ont été formulées par le groupe de consultation concernant ces 
intervenantes et intervenants.
Question 1: Est-ce que les animateurs et les animatrices ont les compétences pour 
animer le groupe de jeunes?
Les standards formulés étaient que les intervenantes et les intervenants aient 
reçu la probation du Centre jeunesse de l’Estrie, qu’ils soient titulaires de poste, 
qu’ils aient une expertise auprès de la clientèle, qu’ils soient intéressés et ouverts à 
l’animation de groupe et qu’ils aient des aptitudes en animation.
Les chefs de services ont offert aux intervenante et intervenants intéressés 
d’être animateur et animatrice pour le groupe de jeunes. Selon les chefs de service, 
les quatre intervenants et intervenantes qui se sont présentés étaient tous détenteurs et 
détentrices de poste; ils avaient également leur probation et une expérience 
significative auprès des jeunes présentant des troubles du comportement graves.
Selon le tableau 9 précédent (questions 5 et 6), les jeunes ont indiqué que les 
animateurs et animatrices ont favorisé leurs apprentissages (filles, moy. = 3,82, é- 
t = 0,38; garçons, moy. = 0,50, é-t = 0,55) et qu’ils leur ont inspiré confiance (filles, 
moy. = 3,88, é-t = 0,33; garçons, moy. = 3,55, é-t = 0,97).
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Nous notons au tableau 13 que l’animatrice et l’animateur du groupe de filles 
se sont attribué une cote de « très bien » et que l’animatrice et l’animateur du groupe 
de garçons une cote de « bien » sur les dimensions suivantes: connaissance et maîtrise 
du sujet par l’animateur ou l’animatrice (filles, moy. = 3,33, é-t = 0,71; garçons, 
moy. = 2,78, é-t = 0,83) ainsi que par le co-animateur ou la co-animatrice (filles, 
moy. = 3,22, é-t = 0,67; garçons, moy. = 2,78, é-t = 0,83), aisance face au contenu 
(filles, moy. = 3,22, é-t = 0,97; garçons, moy. = 2,78, é-t = 0,83), utilisation de 
l’humour (filles, moy. = 4,00, é-t = 0,00; garçons, moy. = 2,88, é-t = 0,84) et 
connotation positive des jeunes (filles, moy. = 4,00, é-t = 0,00; garçons, moy. = 2,78, 
é-t = 0,67). Soulignons que l’animateur et l’animatrice des deux groupes 
reconnaissent avoir expérimenté une complémentarité et une harmonie lors de 
l’animation (filles, moy. = 4,00, é-t = 0,00; garçons, moy. = 3,00, é-t = 0,50). Il faut 
toutefois souligner que dans l’ensemble des composantes évaluées l’animatrice et 
l’animateur du groupe de garçons cote toujours plus bas que l’animatrice et 
l’animateur du groupe de filles.
Tableau 13
Grille du suivi d’implantation selon le point de vue des animateurs et animatrices:
composante animation
Composantes
Groupe de Groupe de
filles garçons
Moy. É-T Moy. É-T
7.1 Connaissance et maîtrise du sujet par 
l’intervenant ou l’intervenante
7.2 Connaissance et maîtrise du sujet par le co- 
animateur ou la co-animatrice
7.3 Capacité de gérer le groupe (discipline)
3,22 0,67 2,78 0,83
3,78 0,44 2,78 0,97
4,00 0,00 3,00 0,50
3,33 0,71 2,78 0,83
Animation 7.4 Coordination entre les responsables de
l’animation (complémentarité -  harmonie)
7.5 Animateur ou animatrice à l’aise face au 
contenu
7.6 Capacité à utiliser l’humour
7.7 Capacité à connoter positivement les jeunes
3,22 0,97 2,78 0,83
4.00 0,00 2,88 0,84
4.00 0,00 2,78 0,67
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Question 2: Est-ce que les animateurs ou animatrices sont stables?
Le standard visé était que les mêmes animatrices ou animateurs soient présents 
du début à la fin des dix ateliers, et qu’ils y aient une perspective de renouvellement 
de l’animation au-delà de la phase d’implantation.
Selon les données colligées, les quatre intervenantes et intervenants ont été 
présents pour animer les dix ateliers. Aucun d’entre eux et d’entre elles n’a eu besoin 
d’être remplacé. Ils ont tous confirmé avoir le désir de poursuivre à nouveau 
l’animation pour une autre année. Par contre, certaines contraintes s’appliquent 
puisqu’un animateur est sur le point de prendre sa retraite et un autre risque de 
changer de service. Il est donc nécessaire de voir si certaines modalités pourront être 
appliquées afin que ces deux intervenants puissent poursuivre l’animation.
Question 3:Est-ce que les animateurs ou animatrices ont la formation nécessaire pour 
animer le groupe de jeunes?
Le standard était que les animateurs et animatrices reçoivent une formation de 
trois heures sur des principes de base en animation. De plus, lors des rencontres de 
suivi, ils pourraient bénéficier d’une formation continue.
Dans les faits, les animatrices et les animateurs ont bénéficié d’une formation 
de trois heures sur l’animation de groupe. Les thèmes de la rencontre portaient sur 
l’évolution et l’organisation d’un groupe, trois profils-types de jeunes affichant des 
problèmes de comportement sérieux, ainsi que la place et le rôle occupés par les 
individus dans un groupe. Lors des suivis hebdomadaires, les intervenantes et 
intervenants ont eu une formation continue sur les thèmes suivants: la socialisation, le 
réseau de soutien, la définition de la relation, la sculpture de groupe, l’emprise et la 
violence.
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Question 4: Est-ce que les tâches des intervenantes et intervenants ont été 
réaménagées afin qu’ils puissent réaliser l’animation du groupe de jeunes?
Le standard visé était que la tâche des intervenantes et intervenants qui 
animent le groupe soit équilibrée en fonction des heures utilisées pour implanter 
l’intervention.
Selon les données colligées, les tâches ont été modifiées pour les trois 
intervenantes et intervenants concernés par ce besoin. Les deux travailleurs sociaux 
ont eu moins de dossiers dans leur charge de cas, tandis que l’intervenante en 
réadaptation a partagé des dossiers en tandem avec d’autres intervenants et 
intervenantes. Ces aménagements de tâches ont libéré les trois personnes concernées 
pour réaliser l’intervention de groupe de jeunes.
1.4 Partenaires
Le groupe de consultation s’est intéressé à la composante des partenaires, 
puisque c’est grâce à leur implication que l’intervention de groupe a pu avoir lieu. En 
fait, il s’agit des personnes impliquées auprès des jeunes, autres que les animateurs. 
Deux questions sont formulées à cet effet.
Question 1.-Est-ce qu’il y a des raisons pour lesquelles les intervenantes ou 
intervenants ne réfèrent pas au groupe?
Les standards anticipés étaient que les intervenantes et intervenants pourraient 
manquer de sensibilisation face à l’intervention, qu’ils ne croiraient pas au projet ou 
bien ne verraient pas les bénéfices de cette intervention, qu’ils diraient que le 
recrutement leur demande trop de temps et qu’ils oublieraient de référer par manque 
de rappel.
Les intervenants et intervenantes ont répondu au questionnaire intitulé « Les 
processus de référence aux groupes » (annexe J). Ce questionnaire aborde entre autres 
l’ensemble des stratégies mises en place, en janvier 2007, pour favoriser le
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recrutement des clients et clientes au groupe de jeunes. L’analyse de ce questionnaire 
permet de constater que le nouveau personnel était moins porté à référer des clients 
ou clientes, et que l’ensemble du personnel aurait aimé avoir une meilleure 
connaissance de l’intervention. Les intervenantes et intervenants ont indiqué que le 
délai pour le recrutement était trop bref, et qu’ils auraient eu besoin d’un rappel. 
Certaines et certains d’entre eux ont dit que le processus de recrutement des jeunes 
alourdissait leur charge de travail, par exemple l’organisation du transport des jeunes. 
Des intervenantes et intervenants ont questionné le choix de l’horaire de jour du 
groupe de jeunes. Enfin, tous et toutes croyaient au bénéfice d’une telle intervention 
(annexe K).
Question 2: Pour quelles raisons les parents sont-ils réfractaires au fait que leurs 
jeunes participent à un groupe?
Les standards attendus étaient que les parents ne voudraient pas assumer le 
transport ni s’impliquer auprès de leur jeune; qu’ils craindraient que leur jeune parle 
de la vie familiale en groupe; qu’ils appréhenderaient le fait que le groupe se fasse sur 
les heures d’école, de peur que cela nuise à la scolarité de leur jeune; et enfin, qu’ils 
auraient peur que leur jeune ait des liens négatifs avec les autres jeunes du groupe.
Dans les faits, certaines familles d’accueil ont manifesté leur désaccord avec le 
fait que leur jeune participe à cette intervention, puisqu’elle était réalisée sur les 
heures scolaires. Ils n’ont donc pas offert de soutien pour transporter les jeunes et ont 
refusé de payer l’autobus de ville. De plus, l’arrimage avec les milieux scolaire a été 
omis. La Direction d’un milieu scolaire a réagi, puisque la majorité des jeunes 
participant à l’intervention provenaient de ce milieu.
1.5 Organisation
Cette composante fait référence à l’organisation du Centre jeunesse, et plus 
particulièrement en ce qui concerne la Direction. Une question est formulée à cet 
effet.
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Question 1 : Est-ce que la Direction libère les ressources nécessaires pour actualiser le 
groupe de jeunes?
Le standard était que la direction libère le nombre d’heures demandées pour 
implanter l’activité de groupe de jeunes.
La direction a accordé des heures aux animateurs et animatrices pour la 
réalisation de l’intervention de groupe pour un équivalent de quatre heures par 
semaine par intervenantes et intervenants. Elle n’a pas prévu de temps pour les 
entrevues de sélection des jeunes ni pour le suivi hebdomadaire de l’intervention. La 
direction avait planifié que, pour la première année, un seul groupe de garçons ou de 
filles serait réalisé. Le chef de service a donc impliqué la direction en lui fournissant 
le document de référence sur les orientations qui ont été prises par le groupe de 
consultation (annexe D) ainsi que les tableaux des composantes et standards du 
groupe de jeunes (annexe C). Le chef de service a discuté à plusieurs reprise avec la 
direction afin qu’une entente soit prise sur la quantité de groupes, d’heures et de 
personnel dégagé pour l’implantation de l’intervention du groupe de jeunes. Cette 
négociation a permis de réaliser le groupe de garçons et le groupe de filles, que quatre 
intervenantes et intervenants soient libérés pour animer les groupes et que des heures 
soient allouées pour faire le suivi d’implantation et l’entrevue de sélection des jeunes.
1.6 Contexte écologique
Il s’agit des dimensions de l’environnement qui pourraient interférer avec 
l’intervention. Le groupe de consultation s’est intéressé à deux questions en lien avec 
les jeunes.
Question 1 :Est-ce que les moyens de transport pour les jeunes sont un obstacle à leur 
présence au groupe?
Le standard visé était que les jeunes s’organisent pour leur transport, soit grâce 
à leurs parents ou à leur famille d’accueil soit avec le système de transport en 
commun.
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Selon les données collectées, la plupart des jeunes ont eu besoin des services 
de transport du Centre jeunesse pour venir à l’entrevue de sélection et pour participer 
au groupe. L’organisation du transport a été une difficulté assez importante puisque 
les demandes étaient nombreuses.
Question 2:Est-ce qu’il y a des circonstances ou contextes qui favorisent ou 
défavorisent l’intérêt et la participation des jeunes au groupe?
Le standard fixé était que les rencontres de groupe ne soient pas interrompues 
pendant plus d’une semaine.
Les données collectées, indiquent que les rencontres ont été interrompues 
pendant une semaine puisque c’était la semaine de relâche scolaire. Les animatrices et 
animateurs ont remarqué que d’autres situations vécues par les jeunes ont nui à leur 
participation aux dix rencontres, telles que le devoir d’aller au tribunal, l’annonce 
d’une nouvelle déplaisante par le travailleur social, une intervention massive dans 
leur milieu de vie et une semaine d’examens à l’école.
1.7 Constats
La lecture du tableau 14 permet de constater le seuil d ’atteinte pour chacune 
des questions d’implantation de l’intervention de groupe de jeunes. En effet, sur les 
22 questions des six composantes, 17 d’entre elles ont atteint le standard qui avait été 
fixé par le groupe de consultation. Il est intéressant de noter que tous les standards 
indiquent à aucun endroit « pas atteint » pour chacune des questions. En fait, pour 
cinq questions, le standard est en voie d’être atteint. Dans les faits le groupe de filles 
a atteint le standard mais pas le groupe de garçons. Certains standards nécessitent 
d’être modifiés car ils ne conviennent pas au milieu d’intervention; ou bien certaines 
dimensions de la conception de l’intervention doivent être adaptées. Enfin, en 
général, l’intervention a été appliquée de manière fidèle selon les standards 
d’implantation correspondant à l’approche d’évaluation de programme de Chen 
(2005).
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Tableau 14
Questions d’implantation et évaluation des critères
Composantes Évaluation des critères
Questions d’implantation
üO>d & o £
<*) S -o ts 

















1.1 Est-ce que les clientes et clients 
référés correspondent aux critères 
d’inclusion au groupe?
1.2 Combien de jeunes doivent être 
recrutés afin de débuter le groupe?
1.3 Est-ce qu’il y a le nombre 
nécessaire de jeunes à chaque 
atelier?
1.4 Est-ce que les j eunes 
participent lors des ateliers?
1.5 Quelles sont les raisons pour 
lesquelles les jeunes abandonnent le 
groupe?
x
Les jeunes étaient âgés de 14 à 16 ans, 
ils présentaient des problèmes de 
comportement sérieux, ils reçoivent 
des services du CJE et ils étaient 
généralement motivés à participer au 
groupe de jeunes.
15 filles et 17 garçons ont été référés.
Le groupe de filles avait neuf 
participantes, alors que celui de 
garçons avait six participants.
Les animateurs et les animatrices ont 
indiqué que les jeunes participaient 
bien et même très bien aux rencontres. 
Les animateurs et les animatrices du 
groupe de garçons connaissent les 
quatre raisons expliquant l’abandon 









2.1 Combien de groupes seront 
implantés?
2.2 Est-ce que l’horaire du groupe 
est adéquat pour les jeunes?
2.3 Est-ce que la durée des ateliers 
est appropriée à la capacité de 
concentration de la clientèle?
2.4 Est-ce que le nombre d’ateliers 
est réaliste?
2.4Est-ce que les participantes et les 
participants sont passés en entrevue 
avant de participer au groupe?
2.6 Est-ce que le matériel (protocole 
d’entrevue, guide d’animation, 
feuille -support) est adéquat pour 
faciliter la réalisation du groupe?
2.7 Est-ce que le lieu des rencontres
favorise  le c lim at de groupe?
2.8 Est-ce que les thèmes des 




Un groupe de filles et un groupe de 
garçons ont été réalisés.
Certains jeunes se sont absentés pour 
aller à leur examen ou au tribunal.
Le groupe de filles a duré en moyenne 
2 heures mais celui des garçons a duré 
1 heure 30.
Les dix ateliers se sont réalisés, mais 
il semble que ce ne soit pas assez.
Toutes les filles et tous les garçons, à 
l’exception d’un seul, ont fait 
l’entrevue de sélection
Certains ajustements ont dû être 
réalisés afin de répondre aux besoins 
des animateurs et animatrices.
Les maisons des jeunes étaient de 
bons endroits.
La majorité des thèmes sont 
pertinents. Deux thèmes ont besoin 
d’être adaptés.
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
100
Tableau 14 (suite)
Questions d’implantation et évaluation des critères



















3.1 Est-ce que les animatrices et les 
animateurs ont les compétences pour 
animer le groupe de jeunes?
3.2 Est-ce que les animatices et les 
animateurs sont stables?
3.4Est-ce que les animatrices et les 
animateurs ont la formation nécessaire 
pour animer le groupe de jeunes?
3.5 Est-ce que les tâches des 
intervenantes et les intervenants ont été 
réaménagées afin qu’ils puissent 




Les animatrices et les animateurs 
répondaient aux critères de sélection et 
avaient les compétences nécessaires en 
animation.
Les animatrices et les animateurs ont été 
présents aux dix rencontres. Par contre, 
certains d’entre eux ne pourront pas 
poursuivre après la phase initiale.
Les animatrices et les animateurs ont eu 
une séance de formation et de la 
formation continue lors des suivis 
hebdomadaires.
Les tâches des intervenantes et les 
intervenants ont été réaménagées.
g
SÛH
4.1 Est-ce qu’il y a des raisons pour 
lesquelles les intervenantes et 
intervenants ne réfèrent pas au groupe?
4.2 Pour quelles raisons les parents 
sont-ils réffactaires au fait que leur 
jeune participe au groupe?
X
Les raisons pour les lesquelles les 
intervenantes et intervenants ne réfèrent 
pas sont connues, par exemple: être 
nouvellement employé ou employée, 
délais trop court, etc.
La raison principale était l’heure du 
groupe. Les familles d’accueil et les 
milieux scolaires étaient plus ou moins 





5.1 Est-ce que la Direction du CJE 
libère les ressources nécessaires pour 
actualiser le groupe de jeunes? x
Cette année, à la suite de la négociation, 
les ressources nécessaires ont été libérées 
autant pour faire les entrevues de 
sélection, le suivi des animatrices et 
animateurs et l’animation des ateliers. 
Par contre, aucune modalité n’a été 








6.1 Est-ce que les moyens de 
transport pour les jeunes sont un 
obstacle à leur présence au groupe?
6.2 Est-ce qu’il y a des circonstances 
ou contextes qui favorisent ou 
défavorisent l ’intérêt et la participation 
des jeunes au groupe?________________
Le fait d’avoir pourvu à des jetons pour 
l ’autobus et à l’utilisation des 
transporteurs du CJE, les jeunes ont pu 
être présents aux rencontres.
Certains événements de vie stressants 
pour les jeunes (tribunal, examen, fugue, 
etc.) ont défavorisé la motivation à 
participer au groupe.
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2. ÉVOLUTION DES ADOLESCENTS ET ADOLESCENTES
Cette section est consacrée à la présentation des résultats concernant 
l’évolution des adolescentes et adolescents ayant bénéficié d’une intervention de 
groupe. Nous présenterons dans l’ordre les données concernant les problèmes de 
comportement manifestés par les jeunes avant et après l’intervention, les habiletés 
sociales, l’attachement aux pairs et les comportements agressifs. Rappelons que le 
test statistique utilisé pour comparer les rangs moyens obtenus par les jeunes avant et 
après l’intervention de groupe est le test non paramétrique de Wilcoxon. Ce choix est 
recommandé lorsque l’échantillon utilisé est inférieur à 30 sujets.
2.1 Les problèmes de comportement
Les problèmes de comportement des jeunes ont été évalués à l’aide du Youth 
Self Report de Achenbach (2001). Les deux sous-échelles conservées sont celles des 
problèmes de comportement extériorisé et intériorisé.
La lecture du tableau 15 permet de constater que chez les filles, il n’y a pas eu 
de changement significatif entre avant (temps 1) et après (temps 2) l’intervention 
pour les problèmes de comportement intériorisé (Z = -l,01, p = 0,31) ni pour les 
problèmes de comportement extériorisé (Z = -0,36, p = 0,36). Par contre, les 
comparaisons effectuées entre le temps 1 et le temps 2 chez les garçons indiquent une 
évolution positive significative, tant pour les problèmes de comportement intériorisé 
(Z = -2,20, p = 0,03) que pour les problèmes de comportement extériorisé (Z = -2,04, 
p = 0,04). Cependant, il faut noter que les différences de moyennes entre le temps 1 et 
le temps 2 chez les garçons sont relativement limitées sur le plan qualitatif (troubles 
intériorisés = -4,84; troubles extériorisés = -2,50).
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Tableau 15
Évolution des problèmes de comportement des filles et des garçons 






T2 diff. X Z P
Garçons (n = 6) 














Problèmes X 61,56 60,67 -1,00 -0,36 0,36
58,83 56,33 -2,50 -2,04 0,04
extériorisés S (4,47) (8,52) (5,35) (4,68)
2.2 Les habiletés sociales des jeunes
Les habiletés sociales des jeunes ont été évaluées à l’aide de la grille d’auto 
observation des apprentissage des habiletés sociales de Goldstein (1997, traduit et 
adapté par Gendron et al., 2005). Ce questionnaire permet d’évaluer les habiletés 
sociales de base, les habiletés sociales avancées, les habiletés permettant de composer 
avec ses sentiments, les solutions de rechange à l’agression, les habiletés permettant 
de gérer son stress et les habiletés de planification.
Tel qu’ indiqué dans le tableau 16, on note une évolution positive entre le 
temps 1 et le temps 2 concernant différentes habiletés sociales chez les filles, 
notamment pour ce qui est des habiletés sociales avancées (Z = -0,01, p = 0,01), des 
solutions de rechange à l’agression (Z = -2,38, p = 0,02), des habiletés permettant de 
gérer son stress (Z = -2,98, p = 0,00) et des habiletés de planification (Z = -2,68, 
p = 0,00). Les filles ne se sont cependant pas distinguées sur les autres dimensions 
mesurées par le questionnaire, soit les habiletés sociales de base (Z = -1,54, p = 0,12) 
et les habiletés permettant de composer avec les sentiments (Z = -1,10, p = 0,27).
De leur côté, les garçons ont connu une évolution positive significative 
uniquement sur la dimension des habiletés sociales de base (Z = -2,23, p = 0,03). On 
n’observe pas de différence entre le temps 1 et le temps 2 sur les autres dimensions, 
soit les habiletés sociales avancées (Z = -0,95, p = 0,34), les habiletés permettant de 
composer avec les sentiments (Z = -0,52, p = 0,60), les solutions de rechange à
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l’agression (Z = -0,21, p = 0,83), les habiletés permettant de gérer son stress 
(Z = -0,53, p = 0,60) et les habiletés de planification (Z = -0,95, p = 0,34).
Tableau 16
Évolution des habiletés sociales des filles et des garçons selon 
le point de vue des jeunes
Variables Filles (n = 9) Garçons (n = 6)
évaluées T1 T2 diff. X Z P T1 T2 diff. X Z P
Habiletés X 4,00 4,22 3,83 4,25
sociales de S 0,22 -1,54 0,12 0,42 -2,23 0,03
base




s 3,52 4,09 0,57 0,01 0,01 3,58 3,78 0,20 -0,95 0,34
avancées
(0,64) (0,48) (0,57) (0,66)
Habiletés X
permettant de s 3,71 3,92 0,21 -1,10 0,27 3,89 3,67 -0,19 -0,52 0,60composer avec (0,45) (0,92) (0,61) (0,64)
ses sentiments










s 0,51 -2,38 0,02 -0,01 -0,21 0,83
Habiletés X
permettant de s 3,05 3,71 0,66 -2,68 0,00 3,66 3,79 0,13 -0,53 0,60















2.3 L’attachement aux pairs
L’attachement des adolescentes et des adolescents à leurs pairs a été évalué à 
l’aide de Vlnventory o f Parent and Peer Attachment de Armsden et Greenberg 
(1987). Ce questionnaire permet d’évaluer la confiance, la communication et 
l’aliénation des adolescents et des adolescentes face à leurs pairs.
Les données présentées dans le tableau 17 indiquent qu’il n’y a pas de 
différence entre le temps 1 et le temps 2 sur aucune des dimensions évaluées par ce 
questionnaire et ce, tant pour les filles (confiance: Z - - l , 2 6 ,  p = 0,21; 
communication: Z = -0,95, p = 0,34; aliénation: Z = -l,08 , p =  0,28) que pour les
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garçons (confiance: Z = -l,08, p = 0,28; communication: Z = -0,27, p = 0,79; 
aliénation: Z = 0,00, p = 1,00).
Tableau 17
Attachement aux pairs selon le point de vue des jeunes
Variables
évaluées
Filles (n = 9) 
T1 T2 diff. X Z P
Garçons (n = 6) 
T1 T2 diff. X Z P









s 0,34 -0,95 0,34 ( ° ’45> (0,85) 0,02 -0,27 0,79
Aliénation XS
2,78 2,33 
(0,59) (0,58) -0,45 -1,08 0,28
2,14 2,17 
(0,68) (0,44) 0,03 0,00 1,00
2.4 Les comportements agressifs des adolescentes et adolescents
Les comportements agressifs des adolescents et adolescentes ont été évalués à 
l’aide du questionnaire de Bjôrkqvist et al., (1992b). Ce questionnaire permet 
d’évaluer les comportements d’agressions directes, d’agressions directes verbales et 
d’agressions indirectes ou relationnelles des jeunes envers leurs pairs.
Les données présentées dans le tableau 18 indiquent qu’il n’y a de différence 
entre le temps 1 et le temps 2 sur aucune des dimensions évaluées par ce 
questionnaire et ce, tant pour les filles (agression directe: Z = -0,96, p = 0,34; 
agression directe verbale: Z = -0,54, p = 0,59; agression indirecte ou relationnelle: 
Z = -0,66, p = 0,51) que pour les garçons (agression directe: Z = -l,36, p = 0,18; 
agression directe verbale: Z = -0,11, p = 0,92; agression indirecte ou relationnelle: 
Z = -0,76, p = 0,45).
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Tableau 18
Comportements agressifs des filles et des garçons selon le point de vue des jeunes
Variables Filles (n = 9) Garçons (n = 6)
évaluées T1 T2 diff.X Z P T1 T2 diff. X Z P
Agressions X 0,33 0,21 0,52 0,31

























(0,44) -0,81 -0,76 0,45
2.5 Constats
La section sur les effets de l’intervention nous permet de constater une évolution positive 
significative, tant chez les filles que chez les garçons. Nous notons pour les filles une 
amélioration significative sur le plan des habiletés sociales suivantes: habiletés sociales avancées, 
solutions de rechange à l’agression, habiletés permettant de gérer son stress et habiletés de 
planification. D’autre part, l’évolution observée chez les garçons nous signale une réduction 
significative des problèmes de comportement intériorisés et extériorisés, ainsi qu’une 
amélioration des habiletés sociales de base.
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QUATRIÈME CHAPITRE
DISCUSSION
Ce chapitre vise à discuter des résultats de recherche présentés au chapitre 
précédent. La discussion des résultats se fera en fonction des deux objectifs de 
recherche établis au départ. Rappelons que les objectifs visés par cette recherche sont 
les suivants:
1- Concevoir, implanter et évaluer une stratégie d’intervention de groupe de
jeunes pour des adolescentes et des adolescents du Centre jeunesse de l’Estrie 
présentant des problèmes de comportement graves en s’inspirant d’une 
démarche d’évaluation de programme proposée par Chen (2005);
2- Évaluer les effets de cette intervention (projet pilote).
En conclusion dans ce dernier chapitre nous traiterons des limites de notre
étude.
1. CONCEPTION ET IMPLANTATION DE LA STRATÉGIE
D’INTERVENTION
Dans un premier temps nous traiterons de la question de la conception de 
l’intervention pour ensuite, aborder la question de la stratégie d’implantation. 
L’aboutissement de la conception et de l’implantation du programme Ma gang et moi 
nous permet de poser un regard critique sur la démarche réalisée selon l’approche de 
conceptualisation facilitation de Chen (2005).
L’établissement du groupe de consultation a été la modalité de collaboration 
entre le milieu d’intervention et le milieu universitaire que nous avons mis de l’avant. 
La mission de ce groupe était de s’assurer que le cadre de référence du groupe de
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jeunes était en lien avec le mandat du programme 38h, et que les effets attendus 
étaient en lien avec les objectifs. Ce groupe a permis d’identifier certaines difficultés 
prévisibles et des conditions facilitantes pour arriver à concevoir et implanter 
l’intervention de groupe de jeunes. Pour se faire, le groupe a déterminé le rationnel 
théorique de l’intervention (quelles interventions permettent de produire les effets 
attendus) et les standards du plan d’action (ce que le comité souhaite atteindre) pour 
la première année d’implantation afin de faciliter l’évaluation de l’implantation du 
programme.
1.1 Conception de la stratégie d’intervention
Selon le modèle de Chen (2005) la conception d’un programme peut reposer 
sur une recension des écrits de même que sur le point de vue des intervenants et 
intervenantes, c’est ce que nous avons fait pour élaborer le programme d’intervention 
intitulé Ma gang et moi.
Comme nous le verrons dans la section suivante au sujet des effets du 
programme, il ressort, à la suite de l’application du programme Ma gang et moi, que 
l’orientation générale de l’intervention centrée sur les difficultés de socialisation des 
jeunes s’est avérée pertinent tant pour les garçons que pour les filles. Ces données 
vont d’ailleurs dans le sens de la plupart des chercheurs notamment Moore, Moretti et 
al. (1998) qui mentionnent que les interventions de groupe doivent viser à renforcer 
les comportements sociaux acceptables en enseignant des habiletés sociales et en 
contrôlant l’émission de comportements inadéquats. Commençons d’abord par 
rappeler sommairement les contenus des dix ateliers proposés aux jeunes suite aux 
travaux du comité de conception.
Atelier 1: Créer un climat de groupe agréable afin de favoriser l ’implication et la 
motivation des participants et des participantes.
Atelier 2:Permettre au ou à la jeune de faire un bilan de la composition de son réseau 
de pairs.
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Atelier 3: Permettre au ou à la jeune de faire un bilan des besoins comblés par son 
réseau et de la qualité des liens entre lui ou elle et ses pairs.
Atelier 4:Permettre au ou à la jeune d’identifier ses principales stratégies d’insertion 
sociale utilisées pour se faire une place dans un groupe.
Atelier 5: Permettre à la ou au jeune de réaliser que certaines de ces stratégies 
d’insertion peuvent être perçues par les autres comme des problèmes de 
comportement.
Atelier 6: Permettre à la ou au jeune d’identifier les fonctions relationnelles de ses 
problèmes de comportement.
Atelier 7: Sensibiliser la ou le jeune sur le phénomène de l’emprise dans les relations 
sociales, sur les conséquences de l’emprise et sur les stratégies pour s’en sortir.
Atelier 8: Sensibiliser les jeunes aux notions de conflits et de jeu de définition de la 
relation avec les adultes.
Atelier 9: Initier les jeunes aux différentes stratégies de résolution de problèmes.
Atelier 10: Mettre le ou la jeune au défi pour lui permettre de généraliser les acquis et 
les prises de conscience lors des ateliers précédents
Bien que le contenu général des ateliers soit reconnu pour être pertinent, 
certains ateliers seraient à remanier; soit sur le plan de la stratégie adaptée pour 
aborder le contenu spécifique ou sur le plan du contenu lui-même pour être ajusté aux 
caractéristiques spécifiques des garçons et des filles. Par exemple, la stratégie utilisée 
pour aborder la question de la violence ne s’est pas avérée pertinente pour les filles ce 
qui a nuit au bon déroulement de la discussion entre elles, ce qui n’était pas la cas 
chez les garçons. Par ailleurs, le thème du phénomène de l’emprise dans les relations 
correspondait moins bien à la réalité des garçons. Il serait préférable d’aborder avec 
les garçons les thèmes portant sur la violence et la colère. Nous constatons également
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qu’une modification dans la séquence des ateliers deux et trois ainsi qu’une inversion 
entre les ateliers huit et neuf favoriseraient la continuité entre les thèmes. En fin, nous 
remarquons que la manière dont est conçue l’intervention de groupe Ma gang et moi 
correspond mieux aux filles qu’aux garçons. Lors de prochains groupes, certaines 
modifications devront être apportées au contenu et au déroulement des rencontres afin 
de mieux répondre aux besoins des garçons.
Selon l’approche proposée par Chen (2005) le groupe de consultation s’est 
inspiré à la fois des résultats de recherche et de l’expérience d’intervenants et 
d’intervenantes pour concevoir le programme, cette démarche s’est donc avéré utile 
lors de la conception des ateliers. Nous remarquons que ce groupe de consultation 
doit être maintenu après une première d’expérimentation car des corrections au 
programme s’imposent.
1.2 Implantation de la stratégie d’intervention
Nous nous sommes inspirés de Chen (2005) afin de choisir les composantes 
qui devaient faire l’objet d’une évaluation d’implantation du plan d’action. Nous 
avons aussi identifié en collaboration avec les membres du groupe de consultation des 
standards afin de fixer des critères qui permettraient de juger de la fidélité 
d’implantation du programme.
L’évaluation du plan d’action au chapitre trois nous a permis de dégager 
certaines composantes plus faibles. Les composantes telles que la population cible et 
le protocole d’intervention comprennent certains standards en voie d’être atteints. Par 
contre, les standards fixés pour les personnes qui implantent, les partenaires, 
l’organisation et le contexte écologique ont tous été atteints. Nous suggérons tout de 
même que certains standards soient modifiés afin de bonifier l’application future du 
programme. Ainsi des recommandations seront donc émises dans les sections 
suivantes afin de bonifier le plan d’action.
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1.2.1 Population cible
L’importance de la sélection des jeunes est à la base de la dynamique de 
groupe. Le fait que le groupe de filles était composé de participantes provenant de 
divers milieux a permis la création de nouveaux liens. Ce qui a favorisé l’expression 
de points de vue différents et d’éviter de tomber dans des jeux relationnels déjà 
établis lorsque la plupart des jeunes se fréquentent régulièrement en dehors des 
rencontres. Cette nouveauté de visages a permis à des filles plus timides d’oser 
s’exprimer sans se sentir jugées.
Par ailleurs, le fait que les garçons se connaissaient presque tous et fréquentait 
le point de service de scolarisation Val-du-Lac a fait en sorte que les jeunes ont 
reproduit la culture de ce milieu dans le cadre du groupe d’intervention. Les jeunes 
ont une tendance à vouloir reproduire la « hiérarchie de ce milieu » dans le groupe. 
Bien que le groupe de garçons soit plus rapidement cohésif que celui des filles, il 
s’est avéré moins riche en diversité de points de vue et d’apparts nouveaux. De ce 
fait, il apparait essentiel de diversifier la provenance des jeunes comme critères 
d’inclusion au groupe de jeunes.
D’ailleurs, le recrutement est une des étapes de la mise en œuvre de 
l’intervention qui demande beaucoup d’énergie et de temps. La coordination des 
stratégies de recrutement pour référer des jeunes au groupe est une tâche exigeante. 
Puisqu’un certain nombre de jeunes référés est essentiel afin de débuter les groupes, il 
serait pertinent qu’un mécanisme de recrutement soit prévu dès l’entrée des jeunes 
dans le programme 38h. Une banque de noms serait déjà à la disposition des 
animateurs et animatrices afin de commencer les entrevues de sélection; ainsi, le 
recrutement serait moins fastidieux.
1.2.2 Protocole d ’intervention
En ce qui concerne le protocole d’intervention (activités à réaliser lors des 
ateliers) plusieurs standards ont besoin d’être réajustés. Premièrement, nous avons
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noté que le fait de tenir les rencontres sur les heures scolaires pourrait avoir des effets 
contre-intuitifs. En fait, les participantes et participants au groupe étaient absents du 
milieu scolaire un avant-midi par semaine pendant dix semaines. Cet horaire les a 
coupés entre autres du soutien et des interactions sociales qu’ils ont dans ce milieu. 
Sans compter que les jeunes, membres du groupe, sont généralement dans une 
situation précaire au plan académique. Ils se retrouvent donc désavantagés en 
manquant des heures de cours. Certains jeunes ont dû s’absenter des rencontres de 
groupe pour faire leurs examens. Ces constats nous signalent que ce standard doit être 
réévalué, puisque la pertinence de faire l’intervention de groupe sur les heures 
scolaires présente plusieurs inconvénients.
Deuxièmement, la formule de l’intervention est à conserver. Les animatrices et 
animateurs ont apprécié la souplesse et la marge de manœuvre qu’ils ont lors de 
l’animation de groupe. En fait, le contenu des ateliers n’est pas une fin en soi, mais un 
moyen qui permet une interaction entre les individus. Les animatrices et animateurs 
ont donc la possibilité d’adapter la rencontre selon la dynamique du groupe présent. 
Le lieu des rencontres ainsi que le nombre de participants et participantes sont aussi 
des facteurs qui contribuent à la particularité de l’intervention.
Troisièmement, cette première expérimentation des ateliers nous indique que 
le nombre de rencontres devrait être augmenté. En effet, tout au long du suivi, les 
animatrices et animateurs ont souligné ne pas avoir eu assez de temps pour voir tout 
le contenu des ateliers. En effet, soit les membres du groupe discutaient beaucoup sur 
les thèmes soit le groupe était en retard sur les thèmes à aborder, à la suite d’une 
gestion du groupe difficile. D’une manière ou d’une autre, il serait approprié que le 
nombre de dix rencontres passe à quinze afin que les jeunes puissent mieux saisir les 
concepts et les intégrer dans leur quotidien. En plus, cette modification laisserait plus 
de latitude aux animateurs et animatrices pour gérer les thèmes sur le nombre de 
rencontres nécessaires. Il serait bon de noter que le nombre de rencontres, selon les 
données recensées, varie généralement entre 10 et 20; jusqu’à présent, il n’y a pas de
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relation établie entre le nombre de rencontres et l’efficacité du traitement 
(Sukhodolsky et al., 2003).
Quatrièmement, cette année, le groupe de jeunes n’a pas été jumelé à un 
groupe de parents comme le suggère Kazdin (1997). Ce synchronisme entre les 
groupes reste à expérimenter. Toutefois, certaines difficultés reliées à la réalisation 
d’un tel jumelage peuvent être anticipées. En effet, la plupart des jeunes qui ont 
participé à l’intervention provenaient soit du centre de réadaptation soit d’une famille 
d’accueil. Dans certains cas, compte tenu des placements des jeunes, les parents 
n’étaient pas nécessairement impliqués auprès de ces derniers ou bien ne demeuraient 
pas dans le périmètre de Sherbrooke, ce qui ne facilite pas la participation de ces 
derniers à l’intervention de groupe de parents.
1.2.3 Personnes qui implantent
Les standards fixés pour les personnes qui implantent ont été atteints. Par 
contre, nous notons que certains d’entre eux doivent être révisés afin de faciliter la 
poursuite de l’intervention. En effet, il serait important d’établir certaines modalités 
d’ententes entre la direction et les intervenants et intervenantes afin que les mêmes 
animateurs et animatrices soient présents pour plus d’un an à l ’animation des 
groupes. En ce qui concerne le suivi d’implantation hebdomadaire avec les 
animateurs et animatrices, celui-ci s’est avéré bénéfique pour la première année 
d’implantation. De ce fait, il serait pertinent de prévoir une formule de suivis continus 
afin d’assurer le soutien aux intervenants et intervenantes au-delà de la phase initiale 
d’implantation.
1.2.4 Partenaires
Cette année, il nous a été possible de connaître les raisons pour lesquelles les 
certains parents, certaines les familles d’accueil et certains intervenants ne réfèrent 
pas les jeunes au groupe. Premièrement, les partenaires demandent à ce que les heures 
des rencontres soient modifiées. En fait, plusieurs d’entre eux ont souligné les effets
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contre-intuitifs ou effets pervers identifiés au point du Protocole d’intervention de ce 
chapitre (1.2.2). Ensuite, les intervenants demandent à être mieux informés sur 
l’intervention afin, qu’en retour, ils puissent bien présenter le groupe de jeunes à leurs 
clients.
1.2.5 Organisation
Tout au long de l’implantation des négociations avec la direction ont été 
réalisées au sujet des heures et des tâches, ce qui a permis d’atteindre le standard. Par 
contre, il serait pertinent d’établir un protocole de soutient et d’ajustement des 
charges de travail entre la direction et les chefs de service. Ceci soutiendrait les 
intervenants et intervenantes dans la réalisation d’une intervention spécialisée telle 
que l’animation de groupe.
1.2.6 Contexte écologique
Les standards concernant la planification des transports et la continuité des 
rencontres ont été atteints. L’importance de l’organisation des transports demeure une 
composante incontournable pour les prochains groupes de jeunes. Afin de s’assurer 
de la continuité des rencontres et de la présence des jeunes à ces dernières, le 
changement d’horaire des rencontres serait un facteur facilitant (proposé au point 
1.2.2). De plus, ceci permettrait un meilleur arrimage entre certains milieux de vie des 
jeunes et les animateurs et animatrices de l’intervention.
1.3 Constats généraux
Le groupe de consultation a vécu une expérience de co-construction qui lui a 
permis de s’impliquer dans le développement (conception et implantation) d’une 
nouvelle stratégie d’intervention. Son engagement dans la démarche a favorisé 
l’appropriation de la logique et des objectifs de Ma gang et moi. C’est d’ailleurs un 
des avantages de cette méthode selon Chen (2005) qui considère qu’un bon rationnel 
de programme favorise une meilleure communication entre les partenaires. En effet, 
cette approche participative a nécessité de plus longs échanges; ceci a engendré
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certains coûts, mais facilité l’intégration de cette intervention dans l’esprit du 
Programme 38h.
Les forces de cette démarche reposaient entre autres sur une équipe 
d’intervenantes et d’intervenants et de chefs de services expérimentés qui avaient une 
bonne connaissance de la clientèle et qui désiraient apporter des améliorations 
continues à leurs services. Cette équipe avait un sentiment d’appartenance à son 
milieu et était bien sensibilisée au partenariat entre elle et l’Université de Sherbrooke.
Il y aurait certaines améliorations à apporter lors de la réalisation d’un 
prochain groupe de consultation. Une rencontre préparatoire au mandat du groupe 
devrait avoir lieu afin d’informer les membres des objectifs visés et de l’implication 
prévue. Cette première étape favoriserait l’intégration du mandat « recherche et 
pratique » pour les intervenantes et intervenants, car ceux-ci doivent aussi y adhérer. 
Par ailleurs, la direction du Centre jeunesse de l’Estrie devra allouer les ressources 
nécessaires pour actualiser le programme (temps) afin que l’évaluation ne diminue 
pas le rendement de l’intervention ou, à l’inverse, que le temps passé à intervenir ne 
diminue pas la qualité de l’évaluation.
Malgré la réussite de cette implantation, il faudra rester vigilent puisque dans 
l’avenir les prochains animateurs et animatrices n’auront pas contribué directement à 
la conception et pourront percevoir ce programme comme étant éloigné de leur 
manière de faire et de voir habituellement. Il faudra donc être attentif à ce phénomène 
en encourageant ces nouveaux animateurs et animatrices à apporter certains 
changement et leur permettre d’ajuster certains ateliers tout cela dans le but de 
favoriser leur appropriation de l’intervention. L’important c’est que l’orientation et 
les paramètres organisationnels de cette stratégie d’intervention soient préservés
2. ÉVALUATION DES EFFETS DE LA STRATÉGIE D’INTERVENTION
L’objectif 2 de la présente étude visait à évaluer les effets de cette intervention 
pilote. Différents constats peuvent être dégagés de nos résultats de recherche.
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Tout d’abord, nous notons une évolution positive significative tant chez les 
filles que chez les garçons. Ce résultat va dans le sens qu’une intervention de groupe 
est bénéfique pour les adolescentes et adolescents (Kazdin, 1997 et Malekoff, 2004). 
A noter que cette évolution est basée sur une collecte de données pré- et post­
intervention, et qu’il serait pertinent de faire une relance auprès des jeunes six mois 
après la fin de l’intervention afin d’évaluer le maintien des acquis.
Un deuxième constat est la différence dans l’évolution entre les filles et les 
garçons. En fait, les filles ont évolué sur des dimensions d’habiletés sociales plus 
développées telles que les habiletés sociales avancées, les solutions de rechange à 
l’agression, les habiletés permettant de gérer son stress et les habiletés de 
planification. Ces données vont dans le sens qu’une intervention de groupe devrait 
permettre l'acquisition de compétences interpersonnelles, telles que des compétences 
sociales et des techniques de résolution de problèmes (Guerra et Slaby, 1990; 
Henderson, 1989; dans Serin, 1994). En ce qui concerne les garçons, ils ont réduit de 
manière significative leurs problèmes de comportement extériorisés et intériorisés et 
ils ont amélioré leurs habiletés sociales de base. En fait, ces améliorations 
correspondent à l’hypothèse émise par Serin (1994), disant qu’il existe une relation 
entre les compétences sociales lacunaires et les problèmes de comportement. 
L’amélioration des habiletés permet de négocier de manière plus compétente les 
conflits du quotidien, ce qui favorise une diminution des problèmes de comportement 
chez les jeunes.
Par ailleurs, la différence entres les deux groupes est possiblement attribuable 
au fait que les filles et les garçons participants présentaient des profils cliniques 
distincts au départ. L’évolution différente des jeunes nous indique l’importance d’une 
programmation d’intervention différenciée selon les sexes (Chamberlain et Moore, 
2002; Keenan et al., 1999; Fergusson et al, 1994; Loeber et Keenan, 1994; Loeber et 
Farrington, 2001; Moretti et al., 2001 ; Zoccolillo, 1993; Zoccolillo et Huard, 1999; 
Zoccolillo et Rogers, 1991). C’est pourquoi, l’intervention de groupe de jeunes Ma
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gang et moi doit faire des ajustements dans le choix de thèmes et d’activités afin de 
s’assurer d’offrir une programmation adaptée pour les filles et les garçons.
De façon générale, les résultats obtenus selon le deuxième objectif de 
recherche ont démontré que cette intervention pilote a produit des effets positifs et 
significatifs chez les jeunes du Centre jeunesse. Ces résultats sont des indicateurs 
favorisant la réplication de cette intervention de groupe.
3. LES LIMITES DE L’ÉTUDE
Cette étude comporte tout de même certaines limites qui peuvent contribuer à 
l’explication des résultats obtenus. Commençons par le nombre de jeunes ayant 
participé à la stratégie d’intervention de groupe. L’échantillon était de petite taille, ce 
qui a réduit de beaucoup la puissance statistique et ne permettait pas d’effectuer des 
analyses statistiques paramétriques.
L’absence de groupes témoins ne nous permettait pas de comparer l’évolution 
des jeunes ayant participé à l’intervention de groupe à ceux n’ayant pas participé à 
cette intervention. De plus, l’utilisation d’instruments auto-révélés comprend 
certaines limites comme celle du phénomène de désirabilité. Nous ne pouvons dès 
lors conclure sur le véritable impact ou sur l’efficacité de ce type de programme. En 
fait, l’expérimentation devrait être répétée auprès d’un plus grand nombre de 
participantes et de participants ainsi qu’avec leurs parents. Il serait pertinent de 
comparer leurs résultats à l’aide de groupes témoins, jeunes et parents, ces 
ajustements pourraient nous fournir des résultats plus fiables.
L’absence d’évaluation des profils cliniques des jeunes constitue, à notre avis, 
une variable qui aurait pu expliquer l’évolution des jeunes. Nous croyons qu’il y a 
diverses cibles à privilégier auprès des jeunes qui ont des conduites antisociales en 
bas âge, par à part à ceux qui ont débuté à l’adolescence. La connaissance de ces 
profils nous aurait permis de nuancer l’évolution des jeunes et de proposer des 
interventions différenciées.
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Dans un autre ordre d’idée, la démarche d’évaluation de programme a été le 
moyen qui a permis d’élaborer le plan d’action pour implanter une intervention de 
groupe de jeunes correspondant à la réalité du Centre jeunesse de l’Estrie. Cette 
approche a nécessité une gestion participative qui a favorisé la synergie du groupe de 
consultation, l’efficacité et la cohérence dans l’application du programme, ainsi que 
la conception d’un matériel intéressant.
En conclusion, ces résultats nous signalent la pertinence de poursuivre 
l’application du programme Ma gang et moi auprès des jeunes des Centres jeunesse. 
Nous pensons aussi que ce programme pourrait très bien être implanté dans des 
milieux scolaires afin de promouvoir des stratégies d’insertion positives auprès de 
groupes-classes ou d’élèves à risque, ou encore comme programme spécialisé pour 
des jeunes référés. Peu importe le milieu d’application, les conditions d’implantation 
nommées précédemment dans cette étude devraient être ajustées afin d’atteindre les 
objectifs visés. Le programme d’intervention Ma gang et moi vise le développement 
de stratégies d’insertion et d’habiletés sociales des adolescentes et des adolescents, 
afin de favoriser une insertion sociale positive et donc de diminuer leurs problèmes de 
comportement. Nous croyons qu’une modification des stratégies d’insertion sociale 
devrait contribuer aux échanges positifs de la ou du jeune avec son environnement, à 
une diminution de fréquentation de pairs déviants et à une meilleure insertion sociale 
soit à l’école ou soit sur le marché du travail.
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ANNEXE A
PRESENTATION DES PROGRAMMES QUÉBÉCOIS 
DE GROUPES DE JEUNES












PRÉSENTATION DE PROGRAMMES QUÉBÉCOIS DE GROUPES DE JEUNES




Le Blanc, Dionne, 
Proulx, Grégoire, 
Trudeau et Le Blanc 
(1998)
Intervenir autrement: Un 
m odèle différentiel pou r  
les adolescents en 
difficulté
L ’objectif de l’animation de 
groupe est de développer une 
alternative prosociale aux 
comportements 




Formule de groupe ayant une 
approche cognitivo- 
comportementale;
Les dimensions abordées sont:
1)Les habiletés de 
communication
2) La régulation de la colère
3) La gestion du stress
4) La résolution de problèmes
- Jeunes âgés de moins de 16 ans
- Stabilité d ’hébergement dans 
l ’unité pour au moins trois mois
- Engagement du ou de la jeune à 
participer au processus
- Au plan d ’intervention (PI) 
s ’intégre un contrat 
comportemental
- 5 à 7 adolescents par groupe
- Deux animateurs par groupe
- Les ateliers durent 90 minutes





disponible à ce 
jour.
2
Morand, Royer et 
Gendron (2005)
Guide de l ’intervention: 
volet scolaire; Pratiquons 
ensemble nos 
compétences (PEC): Un 
program m e basé sur les 
fo rces des adolescents et 
de leurs parents
Un groupe qui vise 
l’entraînement aux habiletés 
sociales afin de venir en aide 
aux élèves ayant un déficit 
sur le plan de l’adaptation 
psychosociale.
Programme qui a comme 
fondement la théorie sociale- 
cognitive proposée par Bandura 
(1986).
25 habiletés sociales portant sur 
diverses difficultés:
1) Habiletés sociales de base
2) Habiletés sociales avancées
3) Habiletés permettant de 
composer avec ses sentiments
4) Solution de rechange à 
l ’agression
5) Habiletés permettant de 
gérer ses stress
6) Habiletés de planification
- Stratégies pédagogiques sociales
a) enseignement et discussion
b) le jeu  de rôle et
c) le jeu  coopératif
- Le nombre de participants par 
groupe est de 8 à 12 élèves
- Élèves du secondaire
- Les élèves et parents sont 
volontaires
- 20 rencontres
- Un atelier par semaine







soi, un meilleur 
contrôle de soi et 
une diminution 

















PRÉSENTATION DE PROGRAMMES QUÉBÉCOIS DE GROUPES DE JEUNES




Potvin, Masssé, Veillette, 
Goulet, Letendre et 
Desruiseaux (1994)
Prends le volant
Ce programme vise à 
diminuer la fréquence des 
comportements inadaptés que 
l ’adolescent ou l’adolescente 
peut manifester sur une base 
hebdomadaire, à l ’aide de ces 
objectifs:
- Développer les habiletés 
d’écoute de l’individu.
- Sensibiliser la ou le  jeune 
aux facteurs psychologiques 
qui contrôlent ou orientent 
ses comportements.
- Développer chez l ’individu 
les habiletés à bien  
reconnaître ses émotions et 
à les exprimer de façon  
appropriée.
- Développer ses habiletés à 
reconnaître les émotions des 
autres.
- Développer les habiletés 
d’autocontrôlé, surtout 
celles reliées au contrôle de 
comportements agressifs.
-Habiliter l’individu à 
résoudre correctement des 
problèmes personnels et 
interpersonnels.
Programme basé sur les 




2) Résolution de problèmes
3) Théorie du contrôle
4) Émotions
5) Contrôle de la colère
6) Résolution de conflits 
interpersonnels
- Clientèle homogène
- S ix participants
- Adolescentes et adolescents 
âgés entre 13 et 15 ans
- 25 rencontres









programme n ’a 













PRÉSENTATION DE PROGRAMMES QUÉBÉCOIS DE GROUPES DE JEUNES






Régulation de la colère, 
manuel d ’application de 
la  colère, inspiré du 
program m e Agression 
Replacement Training 
(ART) (Goldstein et 
Glick, 1987)
Le but de ce programme est 
d’améliorer la compétence 
des adolescents sur le plan 
des habiletés sociales et de la 
résolution de problèmes 
(comportement), augmenter 
leur contrôle de la colère 
(affect) et hausser leur niveau 
de raisonnement moral 
(cognition).
Formule de groupe ayant une 
approche cognitivo- 
comportementale;
Les apprentissages visés sont:
1) Initier des habiletés sociales
2)Habiletés sociales avancées
3)Habiletés à transiger
4)Habiletés alternatives à 
l’agression




- Cinq à huit participants
- Deux animateurs
- Deux ateliers par semaine
- 24 rencontres
- Un manuel d’application aux 
animateurs
- Installation requise: école, 
maison de jeunes etc. (2 locaux 
doivent être disponibles)




programme n ’a 
pas été évalué 
jusqu’à ce jour.
5
Bemier, Hamel et 
Thibeault (2000 R)
Programme d ’aide au 
développement et à 
l'apprentissage des 
habiletés sociales.
Aucun objectif n ’est précisé. Formule de groupe ayant une 
approche cognitivo- 
comportementale ;
Les apprentissages v isés sont:
1) Habiletés sociales de base
2) Habiletés sociales avancées
3) Expression des sentiments




- Un atelier par semaine
- 60 minutes par atelier
- Nombre de rencontres 
indéterminé
- Personnaliser les rencontres 
selon le groupe
- Un manuel d’application à 
l ’animateur
- Rencontre individuelle pour 
approfondir les contenus
- Stratégie pédagogique:
a) 10 minutes d’explication
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Les Centres jeunesse de 
la Montérégie (2002)
Ensemble pour le jeu n e et 
ses parents: Programm e 
d ’intervention en troubles 
de la conduite
Ce programme vise à 
favoriser l ’adoption de 
comportements socialement 
acceptables face à des 
situations de la vie courante.
Formule de groupe ayant une 
approche cognitivo- 
comportementale.
Les apprentissages visés sont:
1) Les habiletés sociales de base
2) La gestion de la colère
3) La gestion du stress
4) La résolution de problèmes
- Clientèle adolescente
- Huit ou neuf participants
- Deux animateurs
- Une habileté par atelier











Le programme de coping: 
FAIRE FACE
Ce programme a pour but de 
renforcer les habiletés de 
coping  chez les adolescentes 
et les adolescents afm qu’ils 
augmentent l ’usage du 
coping productif et 
diminuent l’utilisation du 
coping non productif.
Le programme est de type 
cognitif-comportemental; il 
s’applique en groupe et se 
réalise à partir d’enseignement 
de notions théoriques et 
d’ateliers pratiques sur le 
coping.
Les apprentissages visés sont:
1)Ce qu’est le coping
2)La pensée positive
3)Les stratégies qui n ’aident pas
4)Bien s ’entendre avec les 
autres
5)Demander de l’aide
6) La résolution de problèmes
7)Prendre des décisions
8) Se fixer des buts
9) Atteindre ses buts
10) La gestion du temps
- Clientèle adolescente
- Groupe non mixte
- Nombre de participants non 
déterminés




garçons, il y a 
une diminution 
de stratégies non 
productives de 










subi une grande 
augmentation 
chez les filles et 
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l  ’estime de soi pour 
adolescents.
Aucun objectif n ’est précisé. Basé sur la théorie de l’estime 
de soi et ses composantes.







- Activités qui s ’utilisent en 
individuel ou en groupe
- Matériel pour l’animateur
- Exercices pour les j eunes
Selon notre 
connaissance, ce 
programme n ’a 




Thérapie de groupe de 
jeun es agresseurs
Développer:
■ La capacité de 
différenciation
- Le jugement moral
■ La capacité à se 
responsabiliser
■ La capacité à accéder à des 
processus de réparation
Rechercher à réduire:
- Le niveau de violence: pour 
rétablir le tabou
- Le niveau de risque 
suicidaire
- Le niveau de risque de 
fugue
- Le niveau de risque de 
surconsommation
- Le rapport à la sexualité: le 
sexisme, le dérapage sexuel
Groupe thérapeutique 






- 90 minutes par atelier
- Groupe mixte
- Contrat d ’engagement
Un étudiant au 
doctorat a évalué 
un groupe 
contrôle à l’aide 
du Jessness.
Résultat:
Six m ois plus 
tard, les acquis 













PRÉSENTATION DE PROGRAMMES QUÉBÉCOIS DE GROUPES DE JEUNES
# Auteurs et Titre Objectifs Type de programme et Contenu Aspects organisationnels Résultats obtenus
10




Apprendre aux jeunes de 
nouvelles façons de 
composer avec leur 
agressivité.
- Sensibiliser les jeunes à 
leur propre agressivité et à 
celle des autres.
- Amener les jeunes à 
découvrir les bienfaits 
qu’ils peuvent retirer de 
l ’écoute et de l ’accueil dans 
leurs relations avec les 
autres.
- Amener les jeunes à 
orienter leur agressivité vers 
une voie plus constructive.
- Permettre aux jeunes de 
partager des sentiments 
pénibles accumulés sans 
nuire à autrui
- Amener les jeunes à établir 
un contact sain avec l ’autre, 




rhèmes sélectionnés par les 
jeunes
Échanges sur des slogans 
fhèm es ciblés par l ’animateur
- Clientèle adolescente
- Adolescentes et adolescents 
âgés entre 13 et 18 ans
- Groupe non mixte
- Nombre de participantes et 
participants non déterminé
- Deux animateurs
- Matériel pour l’animateur
- Un atelier par semaine
- 120 minutes par atelier
- Il y  a des rencontres de 
septembre à juin.




profitent des effets 
de l’entraide. Elles 
et ils se sentent 
écoutés et 
accueillis tels 
qu’ils sont. Ils et 
elles s ’ouvrent aux 
autres et 
deviennent 
sensibles à leurs 





- Augm. des 
résultats scolaires
- Meilleure estime
- Baisse des 
tensions à la 
maison


















Rationnel théorique du groupe MA GANG ET MOI
1. On se présente
■ Objectifs des ateliers
■ Sélection d’un totem
■ Jeu d’introduction
■ Présenter aux jeunes l’objectif et le déroulement des 
ateliers de manière à diminuer leur anxiété face au 
fonctionnement du groupe.
■ Faire connaissance avec les membres du groupe et 
les animateurs ou animatrices afin de créer 
l’émergence de similitudes entre eux.
Créer un climat de groupe agréable afin de favoriser 
l’implication et la motivation des participants et des 
participantes.
Accélérer le processus d’organisation du groupe.
2. Ma gang
■ Carte réseau de pairs
■ Identifier les différentes personnes qui composent le 
réseau de pairs, reconnaître les besoins auxquels 
elles répondent, ainsi que reconnaître la qualité des 
liens entre le ou la jeune et ses amis.
Permettre au ou à la jeune de faire un bilan de la 
composition de son réseau de pairs.
3. Ma gang (suite)
■ Carte réseau de pairs
■ Questionnaire
■ Discuter des personnes qui composent le réseau de 
pairs, des besoins auxquels elles répondent, ainsi 
que de la qualité des liens entre le ou la jeune et ses 
amis.
Permettre au ou à la jeune de faire un bilan des 
besoins comblés par son réseau et de la qualité des 





■ Identifier différentes stratégies d’insertion sociale et 
les classifier.
■ Partager des expériences où ces stratégies 
d’insertion sociale ont été utilisées.
Permettre au ou à la jeune d’identifier ses 
principales stratégies d’insertion sociale utilisées 
pour se faire une place dans un groupe.
5. Ma place
■ Technique d’impact
■ Identifier les stratégies d’insertion utilisées pour se 
faire une place dans un nouvel environnement.
■ Expérimenter et discuter des stratégies utilisées afin 
de survivre à une situation d’exclusion d’un groupe.
Permettre à la ou au jeune de réaliser que certaines 
de ces stratégies d’insertion peuvent être perçues par 
les autres comme des problèmes de comportement.
6. La violence ça lie!
■ DVD: Témoignage
■ Remue-méninges: violence
■ Identifier différentes fonctions de la violence dans 
des situations relationnelles.
Permettre à la ou au jeune d’identifier les fonctions 



















7. C’est mon ami mais...
■ D V D : Témoignage
■ Technique d’impact
■ Identifier les enjeux de l’emprise dans une amitié ou 
dans un groupe d’amis « gang » ainsi que des 
moyens pour se sortir d’une telle influence.
Sensibiliser la ou le jeune sur le phénomène de 
l’emprise dans les relations sociales, sur les 
conséquences de l’emprise et sur les stratégies pour 
s’en sortir.
8. Quand ça va mal avec les 
adultes...
■ Jeux de rôles
■ Aborder la question des conflits dans la famille: 
quelles sont les causes des conflits avec leurs 
parents? Leurs parents ont-ils déjà été violents à leur 
égard? Les participantes et participants ont-ils déjà 
été violents à l’égard de leurs parents?
Sensibiliser les jeunes aux notions de conflits et de 
jeu de définition de la relation avec les adultes.
9. Quand ça va mal avec mes 
amis...
■ D V D : Témoignage
■ Remue-méninges
■ Expérimenter la recherche de solutions en groupe.
■ Identifier des moyens pour résoudre des conflits 
sociaux.
Initier les jeunes aux différentes stratégies de 
résolution de problèmes.
10. Ce n’est pas fini!
■ Carte de réseau de pairs
■ Identifier des changements qui se sont produits dans 
leur réseau au cours des dix dernières semaines.
■ Partager des modifications à apporter dans leur 
réseau ou dans leurs comportements afin 
d’améliorer leur insertion sociale.
Mettre le ou la jeune au défi pour lui permettre de 























Les composantes et standards1 du groupe de jeunes: Plan d’action
1. Population cible
Questions
Est-ce que les clients référés 
correspondent aux critères 
d’inclusion au groupe?
Standards selon la 
littérature Questions associées




- Ce groupe s’adresse aux jeunes
de quel âge?
- Ce groupe s’adresse à des
jeunes provenant de quels
milieux?
- Quels sont les critères
(consommation, QI,
interdiction de contact, etc.)
qui discriminent la
participation d’un ou d’une
jeune au groupe?
Standards du C JE
Jeunes référés au C J pour des problèmes 
de comportement (régional)
Jeunes suivis au long terme et qui 
présentent des problèmes de 
comportement 
Jeunes suivis en LSJPA
14 et 15 ans (possibilité qu’il y ait des 
jeunes de 13 ou 16 ans qui viennent se 
greffer à ce noyau)
Famille naturelle
Hébergé (Accueil, Intervalle, Renfort, 
Relance, Ecluse, Foyer Kelly et Foyer 
l’Envol) *Attention: voir aux motifs des 
jeunes
Famille d’accueil et famille d’accueil de 
réadaptation
Ressource intermédiaire (C.H.A.S. et 
G.A.R.E.)
Toutes les conditions qui risquent de 
nuire à la participation du ou de la jeune 
au groupe (niveau élevé de violence, 
consommation abusive, déficit cognitif 
important, problème de santé mentale, 
etc.)
L’entrevue est le moyen qui va permettre 
de discriminer les jeunes












- Critères obligatoires - Etre volontaire et vouloir comprendre
- Reconnaissance minimale de sa 
problématique
Combien de jeunes doivent 
être recrutés afin de débuter le 
groupe?
- 40 % à 60 % des jeunes 
abandonnent le 
traitement lors des 
quatre premières 
rencontres
Avoir 12 jeunes référés au groupe afin 
de commencer le premier atelier.
Au besoin, être capable d’exclure un ou 
une jeune si sa participation est 
négative.
Est-ce qu’il y a le nombre 
nécessaire de jeunes à chaque 
atelier?
- Un nombre de huit 
participants
Avoir entre huit et dix participants
Est-ce que les jeunes 
participent lors des ateliers?
- Tâches et rôles attribués 
aux jeunes
- Est-ce que les jeunes 
s’impliquent dans les 
échanges?
Respect des règles du groupe 
Participation en faisant les activités 
Partage positif lors des échanges 
Accomplissement de sa tâche
Quelles sont les raisons pour 
lesquelles les jeunes 
abandonnent le groupe?
- Peu de motivation
- Absence de dynamique 
de groupe
- Après combien d’absences les 
jeunes sont-ils considérés 
comme ayant abandonné le 
groupe?
- Est-ce qu’il y a une validation 
auprès du ou de la jeune de son 
abandon du groupe?
Après deux absences consécutives, les 
jeunes concernés sont exclus du groupe 
(des exceptions peuvent s’appliquer) 
Les animatrices ou animateurs ont le 
droit de gérance; ils peuvent décider 
qu’un ou une jeune abandonne le 
groupe
Lorsqu’il y a abandon, il faut connaître 
les raisons; les animateurs ou 













- Combien de groupes seront 
implantés?
- Est-ce que l’horaire du groupe est 
adéquat pour les jeunes?
Est-ce que la durée des ateliers 
est appropriée à la capacité de 
concentration de la clientèle?
- Est-ce que le nombre d’ateliers 
est réaliste?
- Est-ce que les participantes et 
participants ont fait l’entrevue 
avant de participer au groupe?
Standards se lo n  la  
littéra tu re
- Un groupe de garçons et 
un groupe de filles
- Le groupe a lieu tout de 
suite après les heures 
d’école
- Durée: 120 minutes
- 10 ateliers
Les jeunes doivent 
passer une entrevue 
d’accueil
- Est-ce que le matériel (protocole 
d’entrevue, guide d’animation, 
feuille—support) est adéquat pour 
faciliter la réalisation du groupe?
Est-ce que le lieu des rencontres 
favorise un climat de groupe?
Contexte clinique
138
Q uestions assoc iées Standards du  CJE
- Quels sont les disponibilités (jours 
et heures) des animateurs et 
animatrices?
Un groupe de filles 
Un groupe de garçons
Les groupes auront lieu le jeudi, de 
9 h à 11 h
Durée: 120 minutes
10 ateliers
Tous les participants et toutes les 
participantes ont fait l’entrevue 
d’accueil.
- Les animateurs et animatrices ont 
utilisé le matériel pour réaliser 
l’entrevue et l’animation












- Est-ce que les thèmes des ateliers - Aucun - Les thèmes proposés ont été abordés.
sont pertinents pour la clientèle?
3. Personnes qui implantent
- Est-ce que les animateurs et 
animatrices ont les compétences 
pour animer le groupe de jeunes?
- Connaissance de la 
clientèle
- Être pédagogue, etc. 
(voir p. 13, doc. réf.)
Avoir reçu la probation du CJE 
Être titulaire de poste 
Avoir une expertise auprès de la 
clientèle
Avoir de l’intérêt et de l’ouverture 
pour l’animation de groupe 
Avoir des aptitudes en animation
- Est-ce que les animatrices et 
animateurs sont stables?
- Minimum de trois ans Mêmes animateurs et animatrices 
du début à la fin des 10 ateliers 
Perspective de renouvellement de 
l’animation au-delà de la phase 1
- Est-ce que les animateurs et 
animatrices ont la formation 
nécessaire pour animer le groupe 
de jeunes?
- Formation de base sur le 
programme
Formation de trois heures en 
animation
Formation continue lors du suivi 
(pendant 10 semaines)
- Est-ce que les tâches des 
intervenantes et des intervenants 
ont été réaménagées afin qu’ils 
puissent réaliser l’animation du 
groupe de jeunes?
En tient compte dans l’équivalence 













Est-ce qu’il y a des raisons pour 
lesquelles les intervenants et les 
intervenantes ne réfèrent pas au 
groupe?
- Pour quelles raisons les parents 
sont-ils réfractaires au fait que 
leur jeune participe au groupe?
Standards se lon  la  
littératu re








Est-ce que la Direction libère les 
ressources nécessaires pour 
actualiser le groupe de jeunes?
Standards se lon  la  
littéra tu re
- Voir les heures libérées 
dans le programme 
ADAGRA
140
Q uestions associées Standards du CJE
- Manque de sensibilisation
- Ne croit pas au projet
- Ne voit pas les bénéfices de cette 
intervention
- Demande trop de temps
- Absence de faire un rappel
- Exigences reliées à la référence
- S’occuper du transport
- Les parents sont démotivés à jouer un 
rôle de parent auprès de leur jeune
- Il est dérangeant que leur jeune parle 
de la vie familiale en groupe
- Peur que les absences de l’école 
nuisent à leur jeune
- Peur que leur jeune ait des liens 
négatifs avec les autres jeunes_______
Q uestions associées Standards du CJE
Quel est le nombre d’heures 
nécessaires?

















Est-ce que le transport est un 
obstacle à la présence des jeunes 
au groupe?
Est-ce qu’il y a des circonstances 
ou contextes qui favorisent ou 
défavorisent l’intérêt et la 
participation des jeunes au 
groupe?
Standards selon  la  
littératu re
- Difficulté de transport
Semaine de relâche, 
période d’examens
141
Q uestions a sso c iées  S tandards du  CJE
Viser que les parents et les autobus
assument le transport
Faciliter le transport (voir les solutions
potentielles)
Interruption de plus d’une semaine
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AVANT-PROPOS
Le développement d’un groupe de jeunes est une nouvelle stratégie d’intervention proposée au Centre 
jeunesse de l’Estrie dans le cadre d’un programme d’intervention multisystémique pour les jeunes 
présentant des problèmes de comportement.
Ce document s’adresse au comité de développement du groupe de jeunes. Il comprend trois sections 
portant sur le cadre théorique, les dimensions de l’intervention et la proposition d’une intervention de 
groupe. Tout au long du texte, des sections « recommandations » et « tableaux » sont jointes afin 
d’identifier les éléments centraux à la création d’un groupe de jeunes. Ce document a été composé à 
partir du projet de mémoire d’Anne-Marie Pépin intitulé « Concevoir, implanter et évaluer une 
stratégie d’intervention de groupe auprès d’adolescentes et adolescents référés à l’application des 
mesures au Centre jeunesse en vertu de l’article 38h de la Loi sur la protection de la jeunesse ».
L’intervention de groupe de jeunes sera donc développée à partir d’un cadre théorique basé sur des 
modèles explicatifs des troubles des conduites, de dix programmes implantés au Québec, d’entrevues 
réalisées auprès des animateurs de groupes d’adolescents et d’un comité de développement composé 
d’intervenants, de deux chefs de service et d’une étudiante de maîtrise en psychoéducation.
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INTRODUCTION
Les jeunes qui manifestent des problèmes de comportement sérieux2 (article 38h de la Loi sur la 
protection de la jeunesse) représentent 23 % de toutes les nouvelles prises en charge dans les Centres 
jeunesse du Québec. Selon Lessard (2002), ce sous-groupe de jeunes est composé principalement 
d’adolescents (93,3 %) et comprend une fille pour deux garçons (38,2% de filles et 61,8% de 
garçons). Selon l’étude de Pauzé (2004), il apparaît que ces jeunes présentent des difficultés sur les 
plans économique, familial, scolaire et personnel.
Soucieux d’offrir des services de qualité aux jeunes et à leur famille, le Centre jeunesse de l’Estrie, en 
collaboration avec des chercheurs du Groupe de recherche sur les inadaptations sociales de l ’enfance 
(GRISE), ont travaillé, au cours des six dernières années, à concevoir un programme d’intervention 
pour les jeunes qui présentent des problèmes de comportement sérieux. Ce programme est connu sous 
le nom de programme 38h. L’élaboration de ce programme fait suite aux recommandations d’un 
comité de travail sur la réadaptation des jeunes en centre d’accueil (Foucault et al., 1998) et à une étude 
visant à décrire les pratiques de placement des adolescents en centre de réadaptation au Centre jeunesse 
de l’Estrie (Pauzé et al., 2000). Le programme 38h propose un processus et des activités cliniques 
spécifiques pour les jeunes ciblés. Le but visé est d’améliorer l’accessibilité, la continuité, la cohérence 
et la qualité des services auprès des jeunes qui manifestent des problèmes de comportement sérieux. Ce 
programme vise également à offrir des réponses ajustées aux multiples problèmes présentés par les 
jeunes.
Le programme 38h a débuté formellement en janvier 2003. À ce jour, plusieurs des activités prévues 
dans ce programme ont été implantées, notamment une procédure d’évaluation des caractéristiques des 
jeunes et des familles, une procédure d’évaluation de l’histoire de vie des jeunes et des familles, une 
procédure d’identification des objectifs d’intervention et une intervention de groupe visant à soutenir 
les parents dans l’exercice de leurs rôles parentaux. À l’ensemble des activités prévues au programme 
38h s’inscrit le développement d’une stratégie d’intervention de groupe pour les jeunes. L’importance 
d’élaborer ce type d’intervention s’appuie sur le constat de Kazdin (1997) à l’effet que l’intervention de 
groupe auprès des parents, combinée à une intervention de groupe auprès des adolescents, s’avère une 
des interventions les plus efficaces pour réduire les problèmes de comportement sérieux chez les 
jeunes.
2 Les problèmes de comportement sérieux peuvent être des troubles réactionnels ou des troubles plus profonds de la personnalité. Ces 
problèmes peuvent appartenir au registre des troubles extériorisés (consommation de psychotropes, troubles oppositionnels, troubles des 
conduites, comportements violents) ou des troubles intériorisés (conduites suicidaires, automutilation). Pour être considérés comme 
sérieux, ces problèmes de comportement doivent se caractériser par l’intensité de leurs manifestations, leur persistance et leur étendue 
dans les différentes sphères de vie du jeune (familiale, scolaire, sociale et personnelle).
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FONDEMENT DU GROUPE DE JEUNES
1. Cadre théorique
1.1 Caractéristiques des jeunes présentant des problèmes de comportement sévères
L’étude de Pauzé et al. (2004) présente les caractéristiques des jeunes référés au Centre
jeunesse pour des problèmes de comportement. Il apparaît que ces jeunes sont confrontés à
une variété de facteurs de risque, entre autres sur les plans familial et personnel. Sur le plan 
personnel, ces jeunes présentent des difficultés de socialisation, notamment des problèmes 
d’insertion sur le plan social, des lacunes sur le plan de leurs habiletés sociales ou la 
fréquentation de pairs déviants.
1.1.1 Les principales difficultés personnelles des jeunes
> Histoire de placement(s) antérieur(s) : 80 %
> Retards scolaires : 66 %
> Comportements délinquants : 50 %
> Troubles intériorisés : 55 %
> Troubles extériorisés : 66 %
> Troubles oppositionnels : 45 %
> Troubles des conduites : 45 % (vols 49 %, fugues 42 % et mensonges 69 %)
> Consommation régulière de cannabis : 50 %
> Consommation régulière d’alcool : 25 %
> Abus sexuels chez les filles : 35,3 %
> Idéations suicidaires : 42,5 %
1.1.2 Identification de sous-groupes
Compte tenu de la diversité des difficultés présentées par les jeunes, il apparaissait 
essentiel de mieux définir les différents sous-groupes de jeunes qui composent cette 
population. Pour ce faire, Pauzé et al. (2004) ont procédé à une analyse par 
regroupement basée sur les difficultés personnelles présentées par les jeunes. Les 
variables qui ont été introduites dans l’équation sont les suivantes : le sexe des jeunes, 
la présence d’un trouble des conduites (TC) ou d’un trouble oppositionnel (TO), la
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précocité du trouble des conduites (l’apparition d’un symptôme avant l’âge de 10 ans), 
la présence d’autres diagnostics (anxiété, dépression et trouble du déficit d’attention 
avec ou sans hyperactivité), la présence d’idéations suicidaires, la consommation 
fréquente de psychotropes (trois fois par semaine et plus) et le fait d’avoir de 
comportements violents à l’égard des autres. Les résultats de cette analyse sont 
présentés dans le tableau 1.
La lecture du tableau 1 permet de constater que le premier sous-groune est composé de
11,5 % des jeunes. Il comprend autant de garçons que de filles. Ce sous-groupe se 
caractérise principalement par la forte proportion des jeunes présentant des idéations 
suicidaires (70 %).
Le second sous-groupe représente 40,2 % des jeunes. Il comporte deux fois plus de 
garçons que de filles. Une forte proportion de ces jeunes présente un TC ou un TO 
(97 %), un TC précoce (89 %), un autre diagnostic (51 %), des idéations suicidaires 
(46 %), une consommation fréquente de psychotropes (57 %) et des comportements 
violents à l’égard des autres (83 %). Il s’agit d’un sous-groupe de jeunes présentant un 
portrait clinique passablement sévère.
Tableau 1 
Description des sous-groupes de jeunes
Sous-groupe 1 Sous-groupe 2 Sous-groupe 3 Sous-groupe 4
Variables n = 10 n = 35 n = 17 n = 25
11,5 % 40,2 % 19,5 % 28,7 %
Sexe
Filles 50% 34% 100% 4 %
Garçons 50% 66% 0% 9 6 %
TC ou TO 0% 97% 82% 88%
Précocité du TC 10% 89% 29% 24%
Autres diagnostics 0% 51 % 47% 60%
Anxiété 34% 24% 36%
Dépression 23% 12% 12%
Déficit d’attention 29% 6% 20%
Idéations suicidaires 70% 46% 88% 12%




n = 10 
11,5 %
Sous-groupe 2 
n = 35 
40,2 %
Sous-groupe 3 
n = 17 
19,5 %
Sous-groupe 4 
n = 25 
28,7 %
Consommation 
de psychotropes 0% 57% 35% 28%
Comportements
violents 20% 83 % 18% 36%
Abus sexuels 20% 14% 41 % 4%
Le troisième sous-groupe comprend 19,5 % des jeunes et est composé que de filles. 
Une forte proportion de ces filles .présentent un TC ou un TO (82 %), un autre 
diagnostic (47 %) et des idéations suicidaires (88 %). Fait à noter, 41 % de ces filles 
ont été abusées sexuellement au cours de leur vie. Le portait clinique de ces jeunes 
filles se caractérise principalement par la présence simultanée de troubles extériorisés 
et de troubles intériorisés avec une forte proportion des jeunes filles ayant subi une 
agression sexuelle. Plusieurs d’entre elles présentent possiblement un profil clinique de 
survivante d’abus sexuel.
Le quatrième et dernier sous-groupe comprend 28,7 % des jeunes et est composé 
presque uniquement de garçons (96 %). Une forte proportion de ces jeunes présente un 
TC ou un TO et un autre diagnostic (60 %). Ces jeunes présentent les caractéristiques 
des jeunes dont les troubles semblent limités à l’adolescence.
Les analyses par regroupement permettent de constater que les jeunes référés à 
l’application des mesures pour des problèmes de comportement sérieux présentent des 
profils cliniques distincts sur le plan personnel.
Sur la base de ces constats, il apparaissait important d’élaborer un programme visant
différentes cibles d’intervention. De plus, ce programme devait tenir compte des




L ’hétérogénéité des profils cliniques chez les jeunes présentant des problèmes de 
comportement graves nous invite donc à planifier des interventions différenciées 
selon les jeunes. En outre, il apparaît évident qu ’une stratégie unique 
d ’intervention de groupe ne peut s ’appliquer à l ’ensemble des adolescents 
desservis par le programme. En conséquence, il faudra donc identifier la clientèle 
que nous souhaitons cibler par l ’intervention de groupe. De plus, les objectifs de 
cette intervention devront être ajustés aux caractéristiques du sous-groupe visé.
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1.2 Modèles explicatifs
Le développement de l’intervention groupe de jeunes s’inspire de modèles explicatifs des 
conduites antisociales chez les jeunes. L’analyse des différents modèles permet d’identifier les 
principales cibles d’intervention à privilégier auprès des jeunes qui présentent des problèmes 
de comportement sérieux (Silverthom et Frick, 1999; Moffitt, 1993; Patterson, 1989; Lahey, 
1999; Hirschi, 1969; Loeber, 1990 et Moore, Moretti et Holland, 1998).
En fait, la plupart des auteurs optent pour l’hypothèse de la double trajectoire dans le 
développement des conduites antisociales chez les jeunes. Ils reconnaissent que l’apparition 
précoce des conduites antisociales (life-course-persistent) peut être un prédicteur de la 
poursuite de ces comportements jusqu’à l’âge adulte, tandis que les conduites antisociales qui 
apparaissent à l’adolescence sont généralement limitées dans le temps (adolescent-limited). 
Silverthom et Frick (1999) proposent une troisième trajectoire qui serait la seule à expliquer 
les conduites antisociales chez les filles, celle des conduites antisociales à retardement 
(delayed-onset model).
L’intérêt de comprendre les diverses trajectoires permet de prédire, en partie, l’adhésion d’un 
jeune à un traitement. Dans les faits, les jeunes qui ont des conduites antisociales en bas âge 
présentent des profils cliniques plus sévères que les jeunes qui ont des conduites antisociales à 
l’adolescence. De plus, on observe que les jeunes qui présentent des troubles précoces 
répondent moins bien aux interventions (Kazdin, 1997).
En plus des trajectoires, les modèles explicatifs identifient de nombreux facteurs de risque 
associés aux conduites antisociales chez les jeunes. Tous soulignent les difficultés de 
socialisation chez les jeunes comme une des variables importantes pour expliquer la présence 
de conduites antisociales chez ces derniers. Par exemple, Lahey (1999), Moffitt (1993) et 
Patterson (1989) identifient que l’environnement social tel que l’influence des pairs déviants 
ou l’insertion dans un groupe de pairs déviants favorisent l’apparition de conduites 
antisociales.
Selon Patterson (1989), une histoire adverse caractérisée par le manque d’habiletés sociales et 
le rejet des pairs augmenterait l’échec de la socialisation et de l’adaptation à l’environnement. 
Dans le même ordre d’idée, Hirschi (1969) et Loeber (1990) observent que plus l’attachement 
social est négatif, plus le jeune sera porté à manifester des conduites antisociales et à adopter 
des comportements conflictuels ou opposants à l’égard des autres.
La plupart des auteurs établissent une relation entre la présence de conduites antisociales chez 
les jeunes et des difficultés de socialisation, d’intégration sociale et de faibles habiletés 
sociales chez ces jeunes. D’où l’importance de considérer les difficultés de socialisation lors 
des planifications d’intervention auprès des jeunes présentant des problèmes de comportement 
sérieux.
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Enfin, Moore, Moretti et Holland (1998) considèrent que la présence de conduites antisociales 
chez les jeunes serait un indice d’un trouble d’attachement. Selon eux, les conduites 
antisociales pourraient être envisagées comme un moyen d’entrer en relation avec les 
personnes significatives de leur environnement. Selon ce point de vue, les conduites 
antisociales pourraient être comprises comme une forme de stratégie d’insertion sociale 
« mésadaptée ».
1.1.2 Faits saillants et recommandations
Les principaux faits saillants qui semblent se dégager de la lecture de ces différents 
modèles explicatifs sont les suivants :
Les jeunes qui ont des conduites antisociales en bas âge présentent des profils cliniques 
plus sévères que les jeunes qui ont des conduites antisociales qui débutent à 
l’adolescence, et ce, tant sur le plan de la persistance des troubles que sur les plans 
neuropsychologique, relationnel, personnel et familial. De plus, ils répondraient moins 
bien aux interventions.
Recommandation 2
Les cibles d ’intervention à privilégier auprès des jeunes qui ont des conduites 
antisociales en bas âge devraient être distinctes de celles à privilégier auprès des 
jeunes qui ont des conduites antisociales qui débutent à l ’adolescence.
La plupart des auteurs établissent une relation entre la présence de conduites 
antisociales précoces chez les jeunes et un faible attachement social et des difficultés 
de socialisation, d’intégration sociale, de faibles habiletés sociales et une insensibilité à 
l’égard des autres.
Recommandation 3
Une intervention de groupe auprès des jeunes qui ont des conduites antisociales en 
bas âge devrait mettre l ’accent sur le renforcement d ’un attachement social et le 
développement d ’habiletés sociales, entre autres le renforcement de leur sensibilité 
à l ’égard des autres et sur leur intégration sociale.
Il ressort également que les jeunes qui présentent des conduites antisociales qui 
débutent à l’adolescence cherchent plus particulièrement à se distinguer sur le plan 
social et à s’affirmer face à leurs parents.




Une intervention de groupe auprès des jeunes qui ont débuté leurs conduites 
antisociales à l'adolescence devrait mettre l ’accent sur les difficultés rencontrées 
par ces jeunes pour faire face aux tâches développementales reliées au passage à 
l'adolescence, notamment sur le plan de leur insertion sociale et sur le plan de la 
redéfinition de leur relation avec leurs parents.
Les filles présentant un trouble des conduites ou des conduites antisociales se 
distinguent des garçons sur différents plans, notamment par la présence plus fréquente 




Une intervention de groupe auprès des filles devrait mettre l ’accent, d ’une part, sur 
leur attachement social, le développement de leurs habiletés sociales, le 
renforcement de leur sensibilité à l ’égard des autres et leur intégration sociale et, 
d ’autre part, sur l ’expression de leur détresse psychologique.
2. Dimensions
2.1 Les interventions de groupe prometteuses
Selon la littérature, les modèles d’intervention les plus courants à l'intention des jeunes 
manifestant des problèmes de comportement sérieux sont basés sur le contrôle des 
comportements inadéquats (Serin, 1994). Ces modèles sont nés d’une perspective issue de la 
théorie de l’apprentissage social et du béhaviorisme. Ces interventions de groupe visent à 
renforcer les comportements sociaux acceptables en enseignant des habiletés sociales et en 
contrôlant l’émission de comportements inadéquats. Le but visé est que les jeunes développent 
des stratégies acceptables socialement pour répondre à leurs besoins (Moore, Moretti et 
Holland, 1998).
Des études confirment que les jeunes qui participent a des groupes qui s’appuient sur une 
perspective cognitivo-comportementale améliorent leurs habiletés sociales et l’ajustement de 
leur comportement. Kazdin et al. (1987) observent une réduction significative de l’agressivité 
et des problèmes de comportement en général à la maison et à l’école. De plus, un an après le 
traitement, il y a une amélioration des comportements prosociaux et de l’ajustement en 
général. Au-delà des murs des institutions, les effets d’un programme cognitivo- 
comportemental persistent. Toutefois, ces effets ne sont pas aussi persistants que lorsque le 
jeune est à l’intérieur d’un environnement institutionnel contrôlé (Goldstein et Glick, 1987, 
dans Saint-Jacques, Mckinnon et Potvin, 1999). Une étude note une réduction significative de 
l’agression chez ces jeunes, selon les enseignants et les parents, à l’école et à la maison.
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D’autres données indiquent que les adolescents plus âgés (15-18 ans) répondent mieux au 
processus de groupe que les adolescents plus jeunes (12-14 ans) (Van Martsh, 2005).
Enfin, Martsh (2005) et Van Manen et al. (2004) insistent sur l’importance de travailler la 
socialisation des jeunes lors d’une intervention cognitivo-comportementale auprès 
d’adolescents. De plus, ces auteurs ainsi que Kazdin (1997) suggèrent de combiner 
l’intervention de groupe auprès des jeunes à une intervention de groupe auprès des parents, 
centrées sur le développement d’habiletés parentales pour les parents afin de diminuer les 
problèmes de comportement chez les jeunes.
Recommandation 6
L ’intervention de groupe auprès des jeunes devrait s ’inspirer, en bonne partie, des 
principes de l ’approche cognitivo-comportementale.
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Recommandation 7
Une intervention de groupe auprès des jeunes devrait être combinée à une intervention de 
groupe auprès des parents. Cette intervention devrait être centrée sur le développement 
d ’habiletés parentales.
2.2 Variables associées à la réussite de l’intervention
Les différentes informations que nous avons colligées concernant l’organisation des groupes 
d’adolescents sont présentées dans le tableau 2, à la page suivante.





Âge des participants Les thérapies de type cognitivo-comportemental sont plus efficaces 
avec les jeunes plus âgés.
Sexe des jeunes Afin d’augmenter l’homogénéité du groupe, il est préférable que les 
participants de chaque groupe soient de même sexe.
Nombre de participants Idéalement, un groupe devrait être composé d’environ huit jeunes. Il 
s’agit d’un nombre qui favorise la dynamique de groupe, tout en 
s’assurant qu’aucun membre ne soit mis de côté.
Homogénéité de la clientèle Le groupe devrait rassembler des jeunes présentant des similitudes 
sur le plan de leur problématique personnelle afin de favoriser 
l’émergence d’une certaine cohésion entre les participants.
Nombre d’animateurs La présence de deux animateurs est généralement recommandée et 
un couple d’animateurs (homme et femme) est préférable.
Lieu de l’intervention Un traitement devrait avoir lieu dans un contexte clinique.
Accessibilité Les jeunes sont à la merci des moyens de transport. Il est donc 
important que le lieu des rencontres soit central et que ces derniers 
puissent se déplacer à l’aide des moyens de transport en commun ou 
avec un adulte responsable.
Horaire des rencontres Un moment propice pour réunir les jeunes à un groupe est après les 
heures d’école. Il est préférable que le déroulement de la série des 
rencontres ne soit pas interrompu afin de ne pas affecter la 
dynamique de groupe.
Durée de l’intervention Généralement, la programmation des groupes offre entre 10 à 
20 rencontres. La durée des rencontres varie entre 50 minutes à 
90 minutes et au plus 2 heures.
Formation des animateurs Généralement, les animateurs doivent être formés afin qu’ils 
puissent bien s’approprier la théorie et les concepts à la base du 
programme. La plupart des programmes offrent du matériel 
didactique pour la réalisation des ateliers.
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Composantes Caractéristiques
Recrutement Il est important d’accorder un bon temps de recrutement avant 
chaque session d’ateliers afin d’avoir le nombre de participants 
nécessaires.
Evaluation Il apparaît également important de rencontrer les jeunes 
individuellement (rencontre d’accueil) avant le début d’un groupe 
d’intervention afin de s’assurer de leur motivation. De plus, il faut 
prévoir une évaluation pré-intervention et postintervention afin 
d’être en mesure d’évaluer l’impact de l’intervention de groupe sur 
le comportement des jeunes.
Stratégies pédagogiques Une animation de groupe efficace utilise des techniques telles que la 
rétroaction, le modeling et les devoirs. Le contenu théorique doit 
être transmis brièvement (5-10 minutes) et les consignes doivent 
être simples. L’utilisation d’activités concrètes et d’un médium pour 
parler de soi semble moins « menaçant » et a des effets positifs chez 
les jeunes.
Gestion du groupe Généralement, l’animateur est celui qui assure la gestion du groupe 
et certaines responsabilités sont assumées par les jeunes afin de leur 
donner un rôle.
Motivation des participants La qualité de l’atmosphère et le fait de faire vivre des petits succès 
aux participants permettent de garder la motivation du groupe, 
facilitent l’animation et favorisent le développement des 
compétences des jeunes.
2.3 L’abandon du traitement
L’abandon d’un traitement est un problème fréquemment rencontré chez les jeunes présentant 
des problèmes de comportement (Capaldi et Patterson, 1987; Kaminer, Tarter, Bukstein et 
Kabene, 1992; dans Kazdin, 1997). Parmi les familles qui commencent un traitement, 40 % à 
60%  terminent prématurément (Armburster et Kazdin, 1994; Wierzbicki et Pekarik, 1993; 
dans Kazdin, 1997). Différentes contraintes organisationnelles sont associées à l’abandon 
prématuré d’une intervention de groupe, notamment les contraintes reliées au transport, à 
l’horaire et aux coûts encourus.
■—   ---------------------------------------------------------------------------------------------------------
Recommandation 8
Afin de réduire les risques d ’abandon des jeunes qui participent aux interventions de 
groupe, il est essentiel de bien planifier le transport des jeunes et d ’aménager un horaire 
le moins contraignant possible.
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2.4 Caractéristiques des animateurs
Les intervenants qui sont responsables de l’animation d’un groupe d’adolescents ont un rôle 
important à jouer afin de garder la motivation des jeunes et d’entretenir la dynamique de 
groupe. Certaines qualités devraient les caractériser telles que (PEC, 2005) :
>  connaître la clientèle;
>  connaître et maîtriser le programme (contenu, fondements, objectifs, procédures);
>  être reconnus comme des leaders par la direction, leurs collègues, leurs élèves et leurs 
parents;
> être respectés des participants;
>  être pédagogues;
> être capables de désamorcer et de résoudre des problèmes;
> faire preuve de souplesse dans leurs interventions et savoir utiliser l’humour au besoin;
> guider et stimuler la participation des jeunes tout au long de la démarche;
> informer et soutenir les parents et leurs collègues tout au long de la démarche;
> être capables de planifier l’enseignement et d’animer les ateliers;
>  être capables d’utiliser le modelage et de diriger les jeux de rôles;
> être capables de présenter un contenu adapté et concret tout en utilisant des moyens variés;
> être capables de favoriser et de maintenir la motivation des participants tout au long de la
généralisation des acquis;
>  être sensibles, généreux et positifs dans les encouragements et la rétroaction corrective;
> être capables de s’adapter et de composer efficacement avec des problèmes de 
fonctionnement et de dynamique de groupe.
2.5 Assurer la continuité de l’intervention
Certains intervenants ont souligné quelques facteurs de succès qui permettent d’assurer la 
continuité d’un groupe de jeunes. Premièrement, la stabilité des concepteurs est un élément 
important afin de garder le mandat et la vision du groupe. En fait, dans les organismes, le 
roulement du personnel est un phénomène grandement présent et ceci diminue le potentiel et 
la durabilité de l’implantation du groupe. De ce fait, les concepteurs doivent être persévérants,
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car même après plusieurs années, le programme peut ne pas sembler tout à fait implanté. 
L’évaluation du programme est un élément qui permet de montrer à la direction et aux 
intervenants l’importance de faire un groupe de jeunes. De plus, afin d’assurer la continuité du 
programme, des temps de formation doivent être planifiés afin que l’expertise demeure et soit 
continuellement rafraîchie. Enfin, comme mentionnée plus haut, l’importance de faire 
continuellement la promotion aux intervenants permet d’assurer le recrutement des jeunes 
ainsi que la longévité du groupe.
     --
Recommandation 9
Pour assurer la continuité d ’un programme, il est important de s ’assurer de la stabilité du 
personnel, d ’offrir des temps de formation et de faire de la promotion du programme et 
d ’en évaluer son efficacité.










A d o lescen ts  
ré férés au CJE en 
vertu de l’article 
38h
com portem en
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3.2 La conception du groupe
Le groupe de jeunes est intitulé « Ma gang et moi ». C’est une intervention qui vise l’insertion 
sociale positive et la diminution des problèmes de comportement sévères des adolescentes et 
adolescents. La clientèle ciblée est celle des jeunes âgés de 14 à 16 ans qui vivent chez leurs 
parents ou en famille d’accueil. Le déroulement des rencontres aura lieu au Centre jeunesse de 
l’Estrie, et ce, pendant dix semaines, à raison de deux heures par rencontre. Ces rencontres 
sont animées par des intervenants du Centre jeunesse de l’Estrie. Les principaux thèmes 
abordés sont divisés en deux volets.
« Ma gang et moi » a pour but de sensibiliser les jeunes sur l’influence de leurs relations avec 
leurs amis et de les aider à développer des stratégies positives d’insertion sociale.
1) Information de base sur les relations :
> On se présente (introduction);
> Ma gang (besoins sociaux);
> Ma gang (qualités des liens);
>  Comment je m’insère? (stratégies d’insertion);
>  Ma place (changement de configuration du réseau).
2) Influence du groupe de pairs :
> Quand ça va mal avec mes amis... (résolution de conflits);
> Mes enjeux (relation parents versus amis);
> Le délit, ça lie ! (TC comme stratégie d’insertion);
> C’est mon ami, mais... (l’emprise des autres sur soi);
> Ce n’est pas fini (les changements à apporter à la composition du réseau social).
À cette étape de la planification de l’intervention de groupe de jeunes, plusieurs éléments 
doivent être considérés afin de réaliser l’implantation de ce groupe au Centre jeunesse de 
l’Estrie :
> Les critères de sélection des participants;
> Le lieu des rencontres;
>  Le déroulement des ateliers et les thèmes abordés;
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> La communication d’information à l’intérieur des équipes;
>  Le recrutement;
>  La formation des animateurs;
>  Les conditions nécessaires pour les animateurs;
>  Etc.
Voici une liste brève des thèmes qui seront discutés par le comité de développement du groupe 
de jeunes. Les orientations et décisions du comité seront basées, entre autres, sur votre 
expertise et les données de la littérature exposées dans ce document. Cette concertation 
permettra de créer un groupe de jeunes correspondant à la réalité de l’intervention du Centre 
jeunesse de l’Estrie, sur le territoire Sherbrooke.
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GRILLE DU SUIVI D’IMPLANTATION 
MA GANG  ET MOI!
Atelier n °  Date:____
Intervenants ou intervenantes:_____________________________  _______
1 ■ Objectifs de la rencontre
Cochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
TrèsNul Passable Bien Excellent
bien
1.1 Les objectifs étaient en lien avec les résultats 
visés (diminution des TC et amélioration des 
stratégies d'insertion sociale).
Og l[] 2D 3D 4g
1.2 Les objectifs étaient clairement formulés et 




2. Contenu du module
C ochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
Nul Passable Bien Très
bien
Excellent
2.1 Le thème global était accrocheur pour les 
adolescents et adolescentes. °D 1 □ 2D 3D 4D
2.2 La quantité de matière était adéquate pour 
le temps alloué. °D
2Q 3D 4d
2.3 Adéquation du contenu en fonction des 
capacités cognitives de la clientèle. °D
2Q 3G 4d
2.4 Adéquation des exemples fournis en
fonction des caractéristiques de la clientèle. °D 1 □
2Q 3D 4d
2.5 Adéquation des exemples fournis en 
fonction du sexe. °D
2n 3D 4d
Remarque:
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3. Pertinence des moyens utilisés
Cochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
Nul Passable Bien Très
Bien
Excellent
3.1 Accueil et petit tour de table °ü 'Q 2Q 3D 4D
Remarque:
3.2 Retour sur l'atelier précédent °D !□ 2D 3D 4m
Remaraue:
3.3 Présentation du contenu de l'atelier °a 2D 3D 4D
Remaraue:
3,4 Exercices utilisés °n 2Q 3D 4D
Remarque:
4. Temps
4.1 Durée de l'activité (120 minutes): oui
4.2 Heure d'arrivée des jeunes:_______
non temps réel:
Heure de départ:
Déroulement d e  l’activité:
4.3 Accueil et retour sur l'atelier précédent - Temps alloué:
4.4 Exercices - Temps alloué:______________
4.5 Retour et bilan - Temps alloué:______________
Remarque:______________________________________
5. Espace et matériel
Cochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
Nul Passable Bien Très
bien
Excellent
5.1 L'aménagement du local favorisait les 
échanges de groupe. °D 1 □
2Q 3D 4D
5.2 L'aménagement du local favorisait la 
réalisation des exercices. °ü
2D 3D 4D
5.3 L'espace était convenable pour le nombre 
de participants et de participantes. °a
2Q 3D 4D
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5.4 Adéquation des documents remis aux jeunes. °D 2d 3D 4D
5.5 Adéquation des documents remis aux 
animateurs ou animatrices. °a 1 □
2D 3D 4D
5.6 Adéquation du matériel et des autres moyens 
de mise en relation utilisés. °a 1 □ 2d 3D 4D
Remarque:
6. Codes et procédures
C ochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
TrèsNul Passable Bien Excellent
bien
6.1 Le respect était présent entre les membres 
du groupe
Og 1[] 2D 3 D 4 g
6.2 Les jeunes participaient aux discussions □
□00□CM□□O
6.3 Les jeunes écoutaient lorsqu'un autre avait la 
parole
Og l g  2D 3D 4 g




C ochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
Nul Passable Bien Très
bien
Excellent
7.1 Connaissance et maîtrise du sujet par 
l'intervenant ou l'intervenante °ü 1 □
2D 3D 4D
7.2 Connaissance et maîtrise du sujet par le co- 
animateur ou la co-animatrice °D !□ 2d
3D 4D
7.3 Capacité de gérer le groupe (discipline) °a 1 □ 2d 3D 4D
7.4 Coordination entre les animateurs ou 
animatrices(complémentarité - harmonie) °D 1 □ 2d 3D 4D
7.5 Animateur ou animatrice à l'aise avec le 
contenu on 1 □ 2d 3D 4D
7.6 Capacité à utiliser l'humour °D 1 □ 2d 3D 4D
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7.7 Capacité à connoter positivement les jeunes
°D i D  2D 3d 4D
Remarque:
8. Evaluât
Cochez la réponse qui correspond le mieux à  
votre perception
on post-rencontre
Nul Passable Bien Très Excellent
bien
8.1 Niveau d'atteinte des principaux acquis en 
lien avec l'objectif °D 'n 2Q 3D 4D
8.2 Niveau de satisfaction générale de l'activité 
pour l'intervenant ou l'intervenante °n 2n 3d 4D
8.3 Niveau de satisfaction générale de l'activité 
pour les jeunes °D
3D 4D
Remarque:
(Remarque pour améliorer l'atelier: suggestions, intérêts, pertinence, scénarios, autres)
9. Notes d ’observation de l'intervenant ou de l’intervenante 
(individuelles ou de  groupe)
9.1 Jeune(s) absent(s):______________________________________________________
9.2 Motivation et participation:
Notez les événements contextuels ou circonstanciels qui favorisent ou défavorisent l'intérêt 
manifesté par les jeunes.
Ex: Ces événements peuvent être excitants (semaine de relâche, arrivée de vacances, etc.) 
Ex: Ces événements peuvent être stressants (examens, comparution au tribunal, etc.)
Autre
9.3 Effets observés du programme sur le vécu des adolescents et adolescentes. Quel est la 
capacité des adolescents et adolescentes à faire des liens entre la théorie du module et leur 
vécu?_________________________________________________________________________
Grille adaptée de Ouellet et Pronovost (2003), Révisé en 2004
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Moy. E-T Moy. E-T
1. Objectifs
1.1 Les objectifs étaient en lien avec les résultats 
visés.
3,00 0,87 2,50 1,69
1.2 Les objectifs étaient clairement formulés et 
compris par les intervenants et intervenantes.
3,33 0,87 3,00 0,70
2.1 Le thème global était accrocheur pour les 
adolescents et adolescentes.
2,89 1,05 2,67 1,12
2.
2.2 La quantité de matière était adéquate compte 
tenu du temps alloué.
2,33 1,23 2,71 1,25
Contenu de 
l’atelier
2.3 Adéquation du contenu en fonction des 
capacités cognitives de la clientèle.
2,33 0,87 2,56 1,24
2.4 Adéquation des exemples fournis en 
fonction des caractéristiques de la clientèle.
3,89 0,33 3,17 1,17
2.5 Adéquation des exemples fournis en 
fonction du sexe.
3,88 0,35 3,00 1,22
3.1 Accueil et petit tour de table 3,56 1,01 2,71 0,49
3.
3.2 Retour sur l’atelier précédent 3,00 1,60 3,00 0,632
Pertinence 
des moyens 3.3 Présentation du contenu de l ’atelier 3,56 0,73 2,57 0,98
3.4 Exercices utilisés 3,22 1,09 2,83 1,17
4.1a) Durée de l’activité (120 minutes) 1,22 0,44 1,56 0,53
4.1b) Total : Temps réel 118,3 24,24 100,0 12,75
4.
Temps
4.3 Temps: accueil et retour sur l’atelier 
précédent
19,11 12,08 26,11 32,09
4.4 Temps: exercices 82,22 14,81 69,22 31,01
4.5 Temps: retour et bilan 3,22 3,03 2,89 3,29
5.1 L’aménagement du local favorisait les 
échanges de groupe.
3,56 1,01 2,67 1,00
5.2 L’aménagement du local favorisait la 
réalisation des exercices.
3,44 1,33 2,50 1,31
5.
Espace
5.3 L’espace était convenable pour le nombre de 
participants et de participantes.
3,67 1,00 3,22 0,44
et matériel 5.4 Adéquation des documents remis aux jeunes 2,86 1,21 3,00 0,00
5.5 Adéquation des documents remis aux 
animateurs et animatrices
4,00 0,00 1,88 0,99
5.6 Adéquation du matériel et des autres moyens 
de mise en relation utilisés
3,22 0,97 2,33 0,816
6.
6.1 Le respect était présent entre les membres du 
groupe.
3,67 0,50 2,44 1,01




6.2 Les jeunes participaient aux discussions. 3,44 0,73 3,11 0,78
6.3 Les jeunes écoutaient lorsqu’un autre avait la 
parole.
3,00 0,71 2,00 0,71
6.4 Les jeunes ont fait l’activité demandée. 3,89 0,33 2,67 0,87
7.
Animation
7.1 Connaissance et maîtrise du sujet par 
l ’intervenant ou l’intervenante
3,33 0,71 2,78 0,83
7.2 Connaissance et maîtrise du sujet par le co- 
animateur ou la co-animatrice
3,22 0,67 2,78 0,83
7.3 Capacité de gérer le groupe (discipline) 3,78 0,44 2,78 0,97
7.4 Coordination entre les responsables de 
l ’animation (complémentarité -  harmonie)
4,00 0,00 3,00 0,50
7.5 Animateur ou animatrice à l ’aise avec le 
contenu
3,22 0,97 2,78 0,833
7.6 Capacité à utiliser l’humour 4,00 0,00 2,88 0,84





8.1 Niveau d’atteinte des principaux acquis en 
lien avec l’objectif
3,00 0,71 2,00 1,07
8.2 Niveau de satisfaction générale de l’activité 
pour l ’intervenant ou l ’intervenante
3,33 0,87 2,44 0,88
8.3 Niveau de satisfaction générale de l’activité 
pour les jeunes
3,25 1,17 3,00 0,82
9.
Présences
9.1 Nombre de jeunes absents
0,56 0,73 0,67 1,12
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Date:_____________________
Nom du ou de la
jeune:_____________________________
1 - Comment te sentais-tu dans le f 
groupe au début de l'atelier? -
Coche les bonnes réponses.
Coche la réponse qui correspond le mieux à ce  que tu as 
vécu pendant l’atelier.






Tout à fait 
d’accord
2. Le climat du groupe était favorable à  échanger 
ou à  exprimer tes opinions ou les difficultés que tu 
avais.
'O 20 30
3. Les exercices faits pendant l'atelier t'on t aidé ou 
aidée à  mieux te  connaître. 1o 20 30 <0
4. Les activités étaient intéressantes, 'O zO 30 40
5. Les salles où se sont déroulées les rencontres 
étaient confortables. lO 20 30
6. Les attitudes d e  l'animateur e t de  l'animatrice 
ont favorisé ton apprentissage, 'O 20 30
7. L'animateur e t l'animatrice t'ont inspiré 
confiance. o 20 30 o
8. Tu te  sentais libre de  dire c e  que tu pensais. ‘O 20 ?o
9. Tu as senti de  l'écoute e t du respect lors de 
l'atelier. o 20 30 <o
10. Tu as senti que les autres membres du groupe ont 
é té  accueillants à  ton égard. o 20 30
11. Tu as senti que tu avais une place dans le groupe. o 20 30 «o
12. Tu a s b e a u c o u p  appris p en d a n t c e t  atelier. 'O 20 ’O 40
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FÂCHÉ
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NERVEUX








14- Comment te sentais-tu à la fin de 
l'atelier?
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Évaluation des ateliers des filles et des garçons selon le point de vue des jeunes




Moy. E-T Moy. E-T
1. Le climat du groupe était favorable à échanger ou à 
exprimer tes opinions ou les difficultés que tu avais. 3,71 0,49 3,57 0,59
2. Les exercices faits pendant l’atelier fo n t  aidé ou aidée à 
mieux te connaître. 3,68 0,53 3,24 0,93
3. Les activités étaient intéressantes. 3,65 0,81 3,36 0,76
4. Les salles où se sont déroulées les rencontres étaient 
confortables. 3,76 0,60 3,86 0,35
5. Les attitudes de l’animateur et de l’animatrice ont favorisé 
ton apprentissage. 3,82 0,38 3,50 0,55
6. L ’animateur et l’animatrice fo n t  inspiré confiance. 3,88 0,33 3,55 0,97
7. Tu te sentais libre de dire ce que tu pensais. 3,84 0,37 3,43 0,74
8. Tu as senti de l’écoute et du respect lors de l’atelier. 3,82 0,38 3,45 0,71
9. Tu as senti que les autres membres du groupe ont été 
accueillants à ton égard. 3,71 0,58 3,57 0,59
10. Tu as senti que tu avais une place dans le groupe. 3,78 0,45 3,67 0,57
11. Tu as beaucoup appris pendant cet atelier. 3,50 0,61 3,45 0,71
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Centre jeunesse 
de l'Estrie REFERENCE AU GROUPE 





















Milieu de vie actuel
Famille naturelle □
Famille d’accueil □










Fait-il parti des services du programme 38H?
A passé les outils GRISE
A passé le Jesness
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Pourquoi ce groupe serait-il bénéfique pour ce jeune? (objectif recherché)
Particularités et qualité d’insertion sociale
Motivation du jeune à participer au groupe
Signature du réfèrent:__________________________
Date:___________________
** Faire parvenir votre formulaire à l ’équipe Sherbrooke A, Dufferin
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MA GANG ET MOI
Fiche d’entrevue de sélection
Entrevue
Animateur: Animateur:
Date d’entrevue: Date de la demande:
(année/mois/ jour) (année/mois/ jour)




Date de naissance: Téléphone:
(année/ mois/jour)
Présentation du groupe Ma gang e t moi
■ Qui t’a parlé du groupe?
■ Qu’est ce que tu connais du groupe Ma gang et moi?








As-tu des amis proches?
Fais-tu des activités avec eux? 
Est-ce que tu te confies à tes amis?
2) Histoire du développement social (compléter l’historiogramme)
3) Faire un bref génogramme de la situation familiale du jeune
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Questions d’entrevue:
4) Est-ce que tu as déjà vécu des événements traumatisants? (par exemple: abus 
sexuel, violence physique, idéation suicidaire, etc.)
5) As-tu déjà fait des fugues? Si oui, dans quel contexte?
6) Qu’est-ce que tes parents pensent de tes amis?
7) As-tu des questions par rapport au groupe ou des inquiétudes à l’idée d’y 
participer?
8) Qu’est-ce qui te motive à participer au groupe?
9 ) En tant qu’animateur, je pense que le groupe « Ma gang et moi » peut être
bénéfique (non bénéfique) pour toi...(le jeune doit être d’accord avec l’hypothèse)
10) Montrer et remettre le contrat de participation? (signature)
La signature du contrat n’officialise pas la participation au groupe; les 
animateurs devront contacter le jeune.
11) Écrire vos impressions et le niveau de motivation du jeune.
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12) Historiogramme:
Documenter différentes facettes dans l’histoire de vie du jeune concernant la qualité de 
son insertion sociale (lors de son développement au cours de la petite enfance, 
fréquentation de milieux de garde, fonctionnement scolaire, transition scolaire, lors de
lm cir  mi rl’Qpfivîfûc c trnpfnrpûo  of mm nomortfc rûlofioirnolo im norfQnfa^
M U  V U U 1  i u  p v m v  V U 1 U U V V
A





Adaptation du jeune lors de son entrée en milieu secondaire.
Age du jeune
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13) Impressions de l’intervenant:
14) Cocher le niveau de m otivation du jeune
Précontemplation □
Définition: La précontemplation implique que la personne ne perçoit pas le problème. 
Pourtant, quelqu’un d’autre perçoit qu’il y a un problème et qu’une aide est nécessaire. 
La personne n’est pas consciente des conséquences négatives de son comportement.
Contemplation □
Définition: La personne commence à être ambivalente. Une partie d’elle veut changer, 
alors qu’une autre ne le désire pas.
Déterminé □
Définition: La personne penche en faveur du changement. L’existence du problème est 
perçue.
Action □
Définition: La personne choisit une stratégie de changement et la poursuit. 
Maintenance □
Définition: La personne maintient les changements et les ajustements qui ont été 
effectués dans la phase action.
Téléphoner au jeune pour confirmer si sa candidature a été retenue 
ou non pour le groupe Ma gang et moi.
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CERTIFICAT D’ÉTHIQUE




Invitation à participer au projet pilote de recherche sur « l’impact d’une intervention de groupe auprès 
d’adolescentes et d’adolescents présentant des problèmes de comportement sérieux »
Anne-Marie Pépin, Faculté d’éducation, Département de psychoéducation
Projet effectué dans le cadre de la maîtrise en psychoéducation.
Directeur: Robert Pauzé, Ph.D. Subventionné par le CRSH -  programme ARUC.
Par la présente, je consens à participer à la recherche en titre, qui vise à mieux comprendre l’impact d’une 
intervention de groupe auprès d’adolescentes et d’adolescents présentant des problèmes de comportement 
sérieux. Le but de l’étude s’inscrit autant sur le plan de l’avancement des connaissances que sur celui de 
l’amélioration des pratiques des Centres jeunesse.
Ma participation à cette recherche implique:
1- De répondre à des questionnaires autocomplétés se rapportant aux comportements et aux stratégies 
d’insertion sociale de mon adolescent ou adolescente, et ce, à mon domicile. L’intervenant ou 
l’intervenante responsable m’expliquera comment remplir les questionnaires. Cette passation est 
d’une durée de 30 minutes.
2- De répondre à nouveau à des questionnaires semblables à la fin des dix rencontres de groupe de 
jeunes. La passation des questionnaires aura lieu à mon domicile et durera 30 minutes.
La participation de mon adolescente ou adolescent à cette recherche implique:
1- De faire une entrevue de sélection, qui ne sera pas enregistrée, au Centre jeunesse de l’Estrie avec un 
animateur ou une animatrice de groupe de jeunes. Cette rencontre est d’une durée de 45 minutes.
2- De répondre à des questionnaires se rapportant à ses comportements et ses stratégies d’insertion 
sociale. Cette passation est d’une durée de 45 minutes.
3- De participer aux dix rencontres de groupe de jeunes qui auront lieu dans un local du Centre jeunesse 
de l’Estrie. Les animateurs et animatrices des ateliers seront responsables du déroulement des 
rencontres, qui prendront deux heures de son temps, et ce, pendant dix semaines. Un total de 20 
heures est alloué aux rencontres.
4- De compléter à nouveau les questionnaires se rapportant à ses comportements et à ses stratégies 
d’insertion sociale lorsque les dix rencontres de groupe seront terminées. Cette passation est d’une 
durée de 50 minutes.
Je comprends que toutes mes réponses et celles de mon adolescente ou adolescent seront confidentielles, 
en ce sens qu’elles ne seront vues que par le personnel de recherche et conservées sous clé dans un local 
du Groupe de recherche sur les inadaptations sociales de l’enfance (GRISE) de l’Université de 
Sherbrooke. Pour garantir la confidentialité, un code numérique sera employé à la place de nos noms. De 
plus, il ne sera fait mention d’aucune information pouvant m’identifier ou identifier mon adolescente ou 
adolescent dans le mémoire et dans l’article scientifique découlant de cette recherche. Les questionnaires 
seront détruits pendant l’année qui suivra le dépôt du mémoire. Si je donne mon accord, les données qui 
me concernent pourraient être transmises à mon intervenant ou intervenante, afin qu’elles soient utilisées 
dans les interventions qui me concernent.
Aucune compensation d’ordre monétaire ne me sera accordée.
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QUESTIONNAIRE
Les processus de référence au groupe de jeunes
Nom:_________________________________  Date:_________________
Fonction:Travailleur(se) social(e) □  Psychoéducateur (trice) □  Éducateur (trice) □
GROUPE DE JEUNES
1- L es é n o n c é s  con cern en t le s  s tra tég ie s  in itia les d e  recrutem ent pour le  grou p e d e  jeu n es . 





































1. Un délai de deux semaines pour référer les participants ou 
participantes (du 8 au 22 janvier 2006) a été suffisant. 1o 2o 3o 4o
2. La présentation du groupe dans la réunion d’équipe vous a 
permis d’avoir une meilleure connaissance de l’intervention.
o■*d"OCOOCMO
3. Le dépliant qui vous a été remis était conçu d’une manière 
adéquate (contenu, apparence, format, pertinence, etc.). 1o 2o 3o 4o
4. La disponibilité de l’intervenante pour répondre à vos 
questions concernant la référence de certains clients ou 
clientes ou à propos de la programmation des groupes incitait 
à aller la consulter.
ooCOoCMo
5. L’envoie d’un courriel offrant le dépliant et la fiche de
référence en pièce jointe vous incitait à offrir ce service à vos 
clients ou clientes.
1o 2o 3o 4o
P endant c e s  deux  prem ières s e m a in e s  d e  recrutem ent:
À combien de jeunes avez-vous offert cette intervention de groupe?______
Combien de jeunes ont accepté?______  refusé?________
Si refusé, quels sont les éléments ayant freiné la participation de vos clients ou clientes au groupe 
de jeunes? (Ex.: transport, horaire, etc.)
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
187
2- Les prochains énoncés concernent les stratégies de recrutement prolongées pour le groupe 





































1. C’est lors de la prolongation d’une semaine (du 23 au 30 
janvier 2007) que vous avez référé vos clients ou clientes. 1o 2o 3o 40
2. Le rappel de recruter des jeunes au groupe lors de la réunion 
d’équipe vous a incité ou incitée à enclencher le processus de 
recrutement.
1o 2o 3o 4o
3. Le fait que l’intervenante demeure disponible pour répondre à 
vos questions pendant la prolongation vous a permis de la 
consulter.
1o 2o 30 40
Pendant ces deux semaines de recrutement prolongé:
À combien de jeunes avez-vous offert cette intervention de groupe?______
Combien de jeunes ont accepté?______ refusé?_________
Si refusé, quels sont les éléments qui ont freiné la participation de vos clients ou clientes au 
groupes jeunes? (Ex.: transport, horaire, etc.)
3- Les prochains énoncés concernent votre réalité et vos croyances en tant qu’intervenant ou 




































1. Les jeunes que vous desservez correspondent aux critères 
des groupes de jeunes. 1o 2o 3o 4o
Décrire:
2. Le processus de recrutement alourdit votre charge de travail. 1o 2o 3o 4o
Décrire:
3. Le groupe de jeunes est une intervention que vous trouvez 
bénéfique. 1o 2o 3o 4o
***Si vous n’avez pas référé de clients ou de clientes pour participer au groupe de jeunes, 
vous avez terminé de répondre au questionnaire. Merci de votre collaboration!
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4- Les prochains énoncés concernent les moyens de sollicitation pour sensibiliser les clients et 





































1. Le dépliant est un bon moyen de sensibiliser vos clients ou 
clientes au groupe de jeunes.
I
OOCOoCMO
2. La fiche de référence est un moyen qui vous a facilité la 
transmission d’informations au sujet de vos clients ou clientes. 1o 2o 3o 4o
3. Votre client ou cliente a apprécié participer à l’entrevue de 
sélection. 1o 2o 3o 4o
MERCI DE VOTRE COLLABORATION!
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INTRODUCTION
La référence de jeunes au groupe nécessite un ensemble de stratégies afin de bien soutenir les 
intervenants lors du recrutement de la clientèle. En fait, l’intérêt de connaître l’opinion des 
intervenants sur les processus de recrutement est lié à une problématique rencontrée lors des 
premiers délais de recrutement de janvier 2007. Le nombre de clients référé pour les groupes 
jeunes était insuffisant pour démarrer les groupes. Le chef de service s’est donc posé la question 
suivante : « Comment expliquer le peu de référence des intervenants vers des interventions 
cliniques complémentaires aux services offerts ? ». Par la suite, une autre question s’est 
posée : « Comment inciter les intervenants à recruter et référer le nombre nécessaire de clients au 
groupe et ce, dans les délais prévus ?»
En février 2007, les intervenants ont répondu au questionnaire intitulé Les processus de référence 
au groupe. Ce questionnaire aborde entre autre l’ensemble des stratégies mises en place, en 
janvier 2007, pour favoriser le recrutement des clients au groupe de jeunes. L’analyse de ces 
données constitue le point de départ afin de permettre une éventuelle amélioration du processus 
de recrutement auprès de la clientèle.
Remarque : dans chacune des sections suivantes, vous trouverez un ou des tableaux suivi 
d’explications. Chacun des pourcentages que vous trouverez dans les explications sont calculés 
en fonction du nombre de répondant à la question (à considérer : le nombre de données 
manquantes).
GROUPE DE JEUNES
Le groupe de jeunes est une nouvelle stratégie d’intervention implantée au Centre jeunesse de 
l’Estrie depuis janvier 2007.
1. Référence initiale
En janvier 2007, les intervenants ont eu un délai de deux semaines (8 au 22 janvier 2007) afin de 
référer des jeunes (garçons et filles) au groupe de jeunes. Il est à noter que pour démarrer cette 
intervention, deux groupes doivent être formés (12 gars et 12 filles).
Les données des tableaux 1, 2 et 3 montrent que, sur les 16 intervenants, 36 recrutements auprès 
des jeunes ont été effectués en ce qui concerne le groupe de jeunes à la période initiale de 
recrutement. Les intervenants en réadaptation ont recruté 22 jeunes et les intervenants 
psychosociaux ont recruté 14 jeunes. Un des deux intervenants n’ayant pas référé de jeunes 
faisait partie de l’équipe depuis moins de 3 mois, après vérification auprès du chef de service.
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Tableau 1











Total : 9 Total : 22
Tableau 2
Nombre de jeunes recrutés par les intervenants psychosociaux







Total : 7 — Total : 14
Tableau 3
Nombre de jeunes qui refuse ou accepte de participer aux groupes jeunes
_____________________________ Accepte_____________ Refuse
Jeunes des intervenants 11 11
en réadaptation
Jeunes des intervenants 5 9
psychosociaux
Total : 16 Total : 20
Suite aux recrutements, 16 jeunes ont accepté de participer et 20 jeunes ont refusé cette 
intervention. Les principaux éléments freinant la participation des jeunes, notés selon les 
intervenants, sont : le manque d’intérêt, l’horaire, la peur de ne connaitre personne et autres 
difficultés personnelles à gérer.
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1.1 Opinions des intervenants
Cette section expose l’ensemble des stratégies de recrutement pour le groupe de jeunes et 
l’opinion des intervenants répondant au questionnaire Les processus de référence au groupe.
Tableau 4


































1. U n délai de 2 sem aines pour référer les participants (8 au 22 
janvier 2006) a été suffisant pour vous.
8 8 0 16
2. La présentation du groupe dans la réunion d’équipe vous a 
permis d’avoir une meilleure connaissance de l’intervention.
1 14 1 16
3. Le dépliant qui vous a été remis est conçu d ’une manière 
adéquate, (ex. : contenu, apparence, format, pertinence, etc.)
5 11 0 16
4. La disponibilité de l’intervenante pour répondre à vos  
questions concernant la référence de certains clients ou la 
programmation des groupes vous incite à aller la consulter.
2 14 0 16
5. L ’envoie d’un courriel offrant le dépliant et la fiche de
référence en pièce jointe vous a incité à offrir ce service à vos 
clients.
3 12 1 16
L’analyse des données permet de noter, en ce qui concerne le délai de recrutement, qu’une 
période de deux semaines est suffisante pour la moitié des intervenants tandis que l’autre moitié 
est d’avis contraire.
La majorité (95 %) des intervenants croit que la présentation du groupe, lors des réunions 
d’équipe, permet une meilleure connaissance, que le dépliant est conçu adéquatement et que la 
disponibilité de l’animateur est utile pour répondre à leurs questions.
Une bonne partie (80 %) des intervenants pense que l’envoi d’un courriel est une stratégie 
adéquate, mais pas nécessairement la plus utile.
2. Référence prolongée
Il est à noter qu’il y avait 12 garçons référés aux groupes et seulement 4 filles pour la période 
initiale de recrutement, c’est pourquoi la prolongation du processus de référence est nécessaire.
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Tableau 5
Nombre de jeunes recrutés par les intervenants aux groupes jeunes 





Total : 16 —  Total : 4
Tableau 6
Nombre de jeunes qui refuse ou accepte de participer aux groupes jeunes






Le tableau 15 révèle que 12 intervenants n’ont pas utilisé la période de prolongation pour 
recruter des jeunes. Quatre jeunes ont été recrutés, 2 jeunes ont accepté de participer et les 2 
autres ont refusés. Les principaux éléments freinant leur participation sont similaires à ceux 
présentés précédemment (section 2.1).
2.1 Opinions des intervenants
Cette section expose l’ensemble des stratégies de recrutement prolongé pour le groupe de jeunes 
et l’opinion des intervenants répondant au questionnaire Les processus de référence aux groupes.
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Tableau 7

































1. C’est lors de la prolongation de 1 semaine (23 au 30 janvier 
2007) que vous avez référé vos clients.
11 5 0 16
2. Le rappel de recruter des participants au groupe lors de la 
réunion d’équipe vous a incité à enclencher le processus de 
recrutement.
10 6 0 16
3. Le fait que l’intervenante demeure disponible pour répondre à 
vos questions pendant la prolongation vous a permis de la 
consulter.
8 8 0 16
Le trois quarts (70%) des intervenants n’a pas eu à utiliser les stratégies de recrutement prolongé 
pour le groupe de jeunes. Le rappel, lors des rencontres d’équipe, ne les a pas incités à 
poursuivre le recrutement et la moitié des intervenants n’ont pas eu à consulter la personne 
responsable.
3 Croyance et réalité des intervenants
La croyance des intervenants et la charge de travail sont des facteurs qui influencent 
l’actualisation des groupes jeunes.
Tableau 8 


































1. Les jeunes que vous desservez correspondent aux critères des 
groupes jeunes.
1 15 0 16
2. Le processus de recrutement alourdit votre charge de travail. 10 6 0 16
3. Les groupes jeunes est une intervention que vous trouvez 
bénéfique. 2 14 0 16
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La majorité (95 %) des intervenants dit que leurs clients correspondent aux critères de groupe de 
jeunes. Certains intervenants (60 %) rapportent que la démarche de référence n’alourdit pas leur 
charge de travail. Tous les intervenants croient que l’intervention de groupe de jeunes est 
bénéfique.
4. La sensibilisation
Les démarches faites auprès des jeunes sont des dimensions déterminantes pour leur participation 
au groupe de jeunes.
Tableau 9


































1. Le dépliant est un bon moyen de sensibiliser vos clients aux 1 11 4 16
groupes jeunes.
2. La fiche de référence est un moyen qui vous a facilité la 1 11 4 16
transmission d’informations au sujet de vos clients.
3. Votre client a apprécié participer à l’entrevue de sélection. 1 7 8 16
La majorité (95 %) des intervenants pense que le dépliant est un bon moyen pour sensibiliser 
leurs clients. Ils sont généralement (95 %) d’accord avec le fait que la fiche de référence est un 
moyen facilitant la transmission d’informations au sujet de leurs clients. La moitié des 
intervenants, qui avaient référé, étaient informés si leurs jeunes avaient appréciés ou non 
l’entrevue de sélection.
2.5 Constats généraux du processus de référence au groupe de jeunes
=> Lors de la période initiale de recrutement, 16 jeunes ont accepté de participer au groupe
de jeunes. Le nombre de jeunes était inadéquat puisqu’il devait y avoir 24 jeunes au total, 
soit 12 garçons et 12 filles pour démarrer les groupes.
=> Des deux intervenants n’ayant pas référé, lors du processus initial, un seul faisait
nouvellement partie de l’équipe.
=> Les intervenants en réadaptation ont recruté près de deux fois plus que les intervenants
psychosociaux.
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=> Lors de la période initiale de recrutement, la présentation du groupe, le dépliant et la 
disponibilité de l’animateur sont des stratégies qui ont été reconnues comme positives 
auprès de la majorité des intervenants.
=> L’opinion concernant le délai est divisé entre les intervenants.
=> La majorité des intervenants n’a pas utilisé la période de prolongation pour référer leurs
clients au groupe de jeunes. De ce fait, les stratégies de recrutement prolongé ont été peu 
utilisées.
=> Les intervenants croient à l’intervention de groupe de jeunes.
=> Le processus de recrutement des jeunes alourdit la charge de travail de certains
intervenants.
Les intervenants utilisent les moyens mis en place pour informer et référer leurs clients. Par
contre, ils sont peu informés des démarches entreprises auprès de leurs clients une fois qu’ils
sont référés au groupe de jeunes.
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